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ORGANE HEBDOMADAIRE INDÉPENDANT DE LA CINÉMATOGRAPHIE 


RES RSS ISERE 


DES ARTS, SCIENCES ET INDUSTRIES QUI S'Y_ RATTACHENT 


Bien ne va plus. 


Les affaires, depuis une quinzaine, sont dans un 
état de stagnation absolue. À peu près partout, aussi 
ni à Paris qu’en province, les Cinémas entrent en 
“léture annuelle. Les portes se ferment au nez du fisc 
qui s'allonge. Plus de transactions, plus de ventes de 
ondk, plus de formations de Sociétés au capital ver- 
lgineux dont la saison dernière vit une si abondante 
loraison. 

La vague de baisse aurait-elle atteint notre Indus- 
ie? C’est à le croire, mais il faut penser aussi que 
nombre de Directeurs positivement assommés sous la 
rafale ininterrompue des taxes dont on vient de les 
Saluer, préfèrent arrêter leurs opérations, ne serait-ce 
AUe pour démontrer à notre Ministre des Finances 
Combien ses prévisions budgétaires sont illusoires. 


La saison d'été, il est vrai, n’est jamais favorable 
aux spectacles, mais celle qui s'ouvre aujourd’hui, 


ans de telles conditions, ne laisse pas la moindre 
chance à courir. 


Lorsqu'on a prélevé : 

Les 10 0/0 de la taxe d'Etat; 

Les 10 0/0 du Droit des pauvres; 

Les 10 0/0 d'impôt sur le chiffre des affaires; 
Les 6 0/0 des droits d'auteurs, 


“ additionné la haute colonne des frais généraux 
exploitation, on s'aperçoit qu'il ne reste plus rien 
ans la caisse. Une affaire qui semblait brillante et 

A laquelle un habile vendeur avait fait miroiter de 

Mirifiques profits, seule justification de son prix 


d'achat, est devenue désastreuse. Un bon nombre 
d'exploitations, au surplus, qui étaient positivement 
soufflées comme des baudruches, par les succès éphé- 
mères du temps de guerre, se dégonflent maintenant 
à la grande surprise de leurs gérants. Les charges 
nouvelles dont elles sont accablées ne permettant pas 
de réagir contre la disette des recettes, le bon petit 
mouvement de spéculation qui permit à quelques véi- 
nards de la corporation de s'enrichir, se cristallise 
complètement. Tout semble arrêté pour un temps. 
L'édition et la location qui sont étroitement solidaires 
de l'exploitation et supportent toujours le contre-coup 
de toutes ses infortunes, ne marchent pas mieux. Bref. 
Rien ne va plus. 


Il est à souhaiter que les affaires retrouvent un peu 
de vigueur à la saison prochaine et qu'il n’y ait pas 
trop de congestions pendant les lourdes chaleurs. 
Mais il n'est pas mauvais que cette coupure se pro- 
duise. Elle permettra à la Commission des Finances 
de mesurer l’étendue de son erreur. Elle montrera, en 
dépit de tous les bluffs des monteurs d’affaires qui 
commencent déjà à se lézarder, le Cinéma sous son 
véritable jour. Notre industrie, même en état de pros- 
périté, ce qui n’est pas le cas actuellement, n’est pas, 
n’a jamais été, ne sera jamais une inépuisable mine 
d'or. En la traitant plus durement qu’un vulgaire mer- 
canti, on compromet définitivement sa vitalité déjà 
rendue précaire par toutes les restrictions qu’on lui 
impose Journellement. 


CHARLES LE FRAPER. 
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La Loi du 25 Juin 1920 


La Taxe d'Etat 


Lorsque, au mois d'octobre 1914, la réouverture des salles 
de spectacle fut demandée, M. le Préfet de police répondit: 
« Messieurs, vous n'y pensez pas! Montez sur le talus des 
fortifications; prêtez l'oreille, et vous entendrez le canon de 
l'ennemi! » * Are 

Cinq années après, on l’entendait encore! 

Les salles de spectacle ne pouvaient cependant rester fer- 
mées pendant toute la guerre! 

Dans l'intérêt des travailleurs du spectacle, les groupe- 
ments intéressés s’adressèrent à M. le Ministre de l'Intérieur, 
qui consentit à la réouverture, à la condition qu’une « taxe 
de guerre » de 5 0/0 serait perçue au profit des artistes et 
des employés de théâtre qui ne trouveraient pas à s'occuper 
et seraient dans le besoin. 

Cette taxe fut l’origine de celles qui se sont succédées 
depuis. 

Elle fut supprimée au mois d'août 1915, mais rétablie 
sur des bases nouvelles le 6 mai 1916. 

Et, le 30 décembre suivant, la loi de finances contenait 
un article 13 donnant à la perception le nom de « taxe sur 
les spectacles », ce qui lui enlevait le caractère provisoire 
qu’elle devait avoir, et tendait à en faire un impôt nouveau 
permanent. 

Pour les théâtres et les music-halls, la taxe était différente 
suivant le prix des places, et variait de 10 à 50 centimes 
pour les premiers, de 20 centimes à | ranc pour les seconds. 
Les cinémas étaient placés sous un régime différent: la taxe 
ne portait pas sur chaque billet, mais sur le total de la 
recette mensuelle, parce que la multiplicité des places à bas 
prix eut rendu dans ces établissements le contrôle particuliè- 
rement difficile, et parce que la présence d'un contrôleur 
à chaque représentation, dans des salles de peu d'importance, 
eût été plus onéreuse que productive. La perception était de 
5 0/0 jusqu’à 25.000 r., de 10 0/0 de 25.000 à 50.000 
francs: de 20 0/0 de 50.000 à 100.000 fr., de 25 0/0 
au-dessus de 100.000 fr. de recettes mensuelles. 

L'article 92 de la loi du 25 juin 1920 a remplacé l’ar- 
ticle 13 de la loi du 30-décembre 1916. Aux termes de cet 
article, les taxes sont perçues, déduction préalablement faite 
du droit des pauvres et de toute autre taxe communale 
établie par la loi. 

Élles sont de 6 0/0 pour les théâtres et cafés-concerts; 
de 10 0/0 pour les music-halls; de 25 0/0 pour les dan- 
cings, thés-concerts, soupers-concerts et skatings et, en ce qui 
éoncerne les cinémas, de 10 0/0 jusqu'à 15.000 fr., de 
15 0/0 de 15.001 à 50.000 fr.; de 20 0/0 de 50.001 
à 100.000 fr. et de 25 0/0 au-dessus de 100.000 fr. de 
recettes mensuelles. 

Sont exemptées de toute taxe les représentations au profit 
exclusif des établissements publics et des œuvres reconnues 
d'utilité publique ayant un caractère de bienfaisance; des 
sociétés de secours mutuels reconnues d'utilité publique ou 


approuvées; des œuvres de guerre autorisées; des fédérations 
et des sociétés de sport et de préparation militaire, après avis 
de l'Office national des sports; des associations amicales de 
réformés, mutilés, anciens combattants, veuves de guerre, 
des associations d'éducation populaire déclarées, pourvu que 
ces divers groupements ne poursuivent la réalisation d'aucun 
bénéfice et qu’il soit justifié de l’emploi de la totalité des 
recettes à leur profit. 

L'exemption est aussi accordée aux représentations enfan- 
tines et, d’une façon générale, aux spectacles gratuits ou ne 
comportant pas de places d’un prix supérieur à 25 centimes. 

Les entrées à prix réduit sont imposées d’après le prix des 
places effectivement payé, et les entrées à titre gratuit, 
d’après le prix des mêmes places payantes. 

Les seules entrées gratuites exemptées sont celles offertes 
aux blessés de guerre hospitalisés, aux mutilés et réformés de 
guerre, aux élèves des facultés, écoles, pensionnats, etc., 
assistant en groupe aux représentations. 

Peuvent être exemptés de la taxe, dans les conditions 
déterminées par l'administration, les places occupées par les 
personnes tenues d'assister au spectacle en raison de l'exer- 
cice .de leurs fonctions ou de leur profession. 

L'Administration des Contributions directes avait décidé 
que si les attractions dépassaient le quart du spectacle, c'était 
le tarif des music-halls qui était applicable. Confirmant cette 
décision, la loi du 25 juin dit que lorsque le spectacle se 
compose de plusieurs genres, la taxe la plus faible n’est appli- 
cable que si la partie la moins taxée compose les trois quarts 
au moins de la représentation. 

Sous l'empire de la loi du 30 décembre 1916, il était 
intéressant pour les cinémas de n'avoir pas d'attractions 
d’une durée supérieure au quart du spectacle; il en est autre- 
ment aujourd'hui, puisque les music-halls sont, d'une façon 
générale, moins taxés que les cinémas et que la taxe est Ja 
même pour les recettes inférieures à 15.000 fr. par mois. 

Lorsque le prix de la place est représenté en totalité ou 
en partie par un droit à payer (vestiaire, location, etc.) ou le 
prix d’un objet ou d'une fourniture (prime, consommation, 
etc.), la taxe porte également sur les sommes payées à ces 
divers titres. 

Les cafés donnant concert ou cinéma doivent donc payer 
la taxe d'Etat sur le prix de leurs consommations, et le cho- 
colat X sur le prix de ses tablettes. 

-L'impôt sur le chiffre d’affaires n’est pas dû, aux termes 
de l’article 60, $ 10, par les entrepreneurs de spectacles 
et autres attractions et divertissements assimilés, la taxe d'Etat 
étant substituée, en ce qui les concerne, à l'impôt sur le 
chiffre d’affaires. 

Toute fraude ou toute manœuvre ayant pour but ou ayant 
eu pour résultat de compromettre l'impôt est frappée de 
graves pénalités: quintuple des droits fraudés ou compromis; 
amende de 500 à 2.000 fr. La fermeture provisoire des 
établissements peut même être ordonnée en cas d’empêche- 
ment ou de résistance à l’action des contrôleurs, ou en cas 
de retard dans le paiement des droits. 


E. MEIGNEN. 
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| LES ÉTOILES EN VOYAGE 


Mary Pickford et Douglas Fairbanks acclamés à Paris 


Un banquet réunit le Tout-Paris des Lettres et des Arts (19 Juillet 1920) 


Après leur triomphale réception de Londres, Mary Pick- 
ord et Douglas Fairbanks sont venus à Paris. La présence 
es deux « stars » d’outre-Atlantique n’est pas restée ina- 
erçue. Dès leur arrivée la Presse Cinématographique et son 


monde littéraire, artistique, théâtral et cinématographique se 


| pressaient pour fêter Mary Pickford et Douglas Fairbanks. 
Le déjeuner devait avoir lieu à midi et demi, mais bien 
avant cette heure, les convives étaient là, tandis qu’une foule 


Mary PICKFORD%et Douglas FAIRBANKS au millieu de la Presse Cinématogräphique 


née, voulut récevoir comme il convenait le Roi et la Reine 
u Film américain. 

Sur l'initiative de notre excellent confrère J.-L. Croze, 
e Comædia, il fut décidé d'organiser un banquet en l’hon- 
eur des deux grands artistes. En disant organiser, je m'é- 
arte peut-être de la vérité, car c’est en à peine quarante-huit 
eures que notre bon confrère J.-L. Croze, qui remplissait 
s fonctions de Commissaire général, réussit à grouper plus 
€ cent cinquante convives, ce dont nous le félicitons très 
rdialement. 

Le lundi 19 juillet, au restaurant Langer, avenue des 
hamps-Elysées, les personnalités les plus marquantes du 


immense s’amassait pour acclamer au passage les deux 
idoles américaines si populaires en France. Et ce fut en effet 
au milieu d’acclamations enthousiastes que parut l’auto qui 
portait Mary Pickford et Douglas. 

La chère fut exquise, les vins capiteux (ceci tout à l’hon- 
neur de notre aimable confrère J.-L. Croze), mais « Mary 
et Doug » ne commencèrent à l’apprécier qu’au dessert, tant 
les convives se pressaient autour d’eux pour obtenir des auto- 
graphes. 

Enfin, l'heure du champagne sonna et avec elle, celle des 
discours. M. Georges Casella se souvient brusquement qu'il 
est Directeur de Comædia et c’est en termes charmants qu'il 
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remercie les deux artistes d’avoir accepté de présider ce 
banquet organisé en leur honneur. Très spirituellement, 1l 
retrace les exploits de Mary Pickford — la parfaite ingénue 
—— et ceux de Douglas qui « extériorise à merveille, dit-il, 
les vertus héroïques de la race française et qui sera demain 
d’Artagnan ». 

Ensuite M. Romain Coolus, avec sa verve habituelle, 
déplore les discours qui clôturent les banquets cinématogra- 
phiques. 

« Vous avez convié, dit-il, Mary Pickford et Douglas 
Fairbanks à une partie de Hard labours — ce qui, pour 
ceux qui ne comprennent pas l'anglais, signifie « travaux 
forcés ». Oui, pour eux, aujourd’hui, c’est en somme, les 
travaux forcés de la gloire! Ce n'est pas Comædia qui 
les a invités. c'est Tragædia!.… Mais comme le Cinéma est 
l’art muet, je vais m’arrêter de parler et continuer à m'ex- 
pliquer par gestes après avoir remercié nos hôtes et amis, 
de l'honneur qu'ils nous ont fait aujourd’hui. » 

Il s’avançca alors vers Mary Pickford à qui il baisa la 
main, donna un vigoureux shake-hand à Douglas Fairbanks. 
La scène, bien jouée, fut saluée par des applaudissements 
nourris et répétés. 

M. Benoit-Lévy continue la série des discours: 

« Lorsque nous protestions contre les films américains, 
dit-il, qui envahissent nos écrans, nous ne pensions pas à vous, 
soyez-en assurés. Et nous sommes heureux de pouvoir au- 
jourd’hui vous saluer en chair et en os, après vous avoir 
appaudis si souvent à l'écran. 

« Lorsque vous reviendrez au mois d'octobre, nous vous 
ferons une réception que l’on ne fait qu’aux rois et aux em- 
pereurs — ou plutôt que l’on faisait — puisque maintenant 
chez nous, il n’y en a plus! » 

D'autres convives encore de moindre importance prirent la 
parole, mais leur éloquence se perdit au milieu de la joie 
générale. 

Ils firent preuve de bonne volonté. passons. 

Puis ce fut le tour de nos hôtes. Mme Douglas Fairbanks 
(alias Mary Pickford) remercia à la ronde en lisant un petit 
speech, écrit pour elle par son galant mari. 

« Je regrette beaucoup de ne pouvoir expliquer correc- 
tement en français ce que j'éprouve en ce moment. Je suis 
heureuse d’être parmi vous tous et je vous remercie de l’hon- 
neur que vous me faités aujourd'hui. J'aime Paris et la 


EXPLOITANTS.. 


PR 


France et je reviendrai vous voir au mois d'octobre pro- 
chain. » 

Ce speech fut dit d’une si charmante façon qu’une salve 
d’applaudissements l’accueillit, Très émue, Mary Pickford 
envoya des baisers aux convives. 

Douglas, lui, toujours audacieux, improvisa! 

« Messieurs et Madame, dit-il, j'ai très difficile pour par- 
ler français, mais j'ai écrit le speech de ma dame. Un autre 
«peech de Monsieur qui est vraiment superbe (et il désigna 
M. Romain Coolus). Je vous aime beaucoup. J'aime beau- 
coup Paris, les rues et l'édifice, mais la beauté de Paris... 
ce sont les femmes! Pour nous, Paris toujours! » 

Un tonnerre d’applaudissements marqua la fin de cette 
amusante improvisation que de nombreux bans saluèrent vi- 
goureusement ensuite. 

Le café fut servi sur la terrasse où de nombreux « tour- 
neurs » et photographes s’employèrent à loisir. 

Puis on se sépara pour <e rejoindre à l'Olympia où 
M. Paul Franck avait organisé une matinée en l'honneur 
des deux artistes. A leur arrivée, le public leur fit une ovation 
formidable. 

Rendez-vous fut pris pour le lendemain, où les Dames 
et les Forts des Halles devaient leur faire les honneurs du 
« ventre de Paris ». 

Au cours de cette charmante et amicale réunion, nous 
avons reconnu: 

Mmes Mary Marquet, Jane Danjou, Jane Faber, Hu- 
guette Duflos, la danseuse Jasmine, Berthe Bovy, Andrée 
Béryl, Catherine Fonteney, Ventura, Mariette Lilières, 
Bretty, Elmire Vautier, Mirella Marcovici, Loïs Mérédith, 
Suz. Delvé, Simonne Hell, Geneviève Félix, Masson, You- 
révitch, Boulord, Marie Marcilly, Madys, etc., etc. 

MM. Romain Coolus, ancien président de la Société des 
Auteurs, Louis Aubert, vice-président de la Chambre Syn- 
dicale de la Cinématographie Française, Léon Brézillon, 
président de l'Association des directeurs de Cinématogra- 
phes, Edmond Benoit-Lévy, Delac et Jacques de Baroncelli 
le premier, directeur du Film d'Art, et le second, directeur 
artistique de la même firme; E. Costil, directeur commercial 
des Etablissements Gaumont, Guérin, de la Gaumont- 
Belge; Léon Poirier, directeur du Théâtre Gaumont; Van 
Goitsenhoven, Maxime Lévy, Garnier, Dupont, Henry Sou- 
lat, directeur général de la Société « Eclipse », Graeff, ad- 


ATTENTION !! 


“LE VERDUIN 


EST PRÊT -.-.----------------------.- 


REMPLACEZ TOUS VOS APPAREILS ‘ ERNEMANN ” OU AUTRES 
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ministrateur délégué de la même Société; René de Préjelan, 
Comte de Breil, Paul Franck, André Meer, Jean Manoussi, 

lamant-Berger, Auguste Rondel, président des Escholiers, 
et Hallaure, secrétaire général, Denys Amiel, Robert Layus, 
Jean Worms, de la Porte-Saint-Martin, Escande, de la 
Comédie-Française, de Max, qui, pris par son service n'a 
PU que présenter ses hommages à nos hôtes, Gill-Fleury, 

avier Privas, prince des Chansonniers, le mime Farina, et 
le nain Vaillant, Jacques Cattelain, Maurice Chevallier, 
parfait dans son rôle d’interprète auprès de « Doug », Paul 
Amiot, Alfred Mortier, Irénée Mauget, etc. 

os confrères: 

Mme Betty Van Benthuysen, du Chicago-Tribune, et 
MM. Henry Coutant, du Ciné-Journal, René Hervouin, du 

ourrier Cinématographique, représentant notre Directeur 
M. Charles Le Fraper, N. Quellien, du Film; Urwiller, de 
Filma; Catusse, de La Presse; Boisyvon, de l’/ntransigeant’; 
Marcel Bonamy, Hervé Lauwick et Gaston Fleury, du Fi- 
Saro; Verhylle, de l'Ecran;: Mme et M. de Vesme, direc- 
teur de Ciné-Club: Maurice Kéroul, du Film; Henry, di- 
recteur du Ciné pour Tous; Tor de Arozarena, de The 
Stage, sans oublier notre excellent confrère et ami J.-L. 

roze, commissaire général du banquet; Barton, du Photo- 
Play Magazine: M. et Mme Vérande; Paul Flon; 
MM. Don et Philipps, dessinateurs; Arnold, Davis, Ra- 
bret, etc., etc. 

S’étaient fait excuser: MM. Tristan Bernard, Antoine, 
Robert Rosenfeld, Vandal, Paul Kastor, Robert de Simone, 
directeur du Scénario; M. André Legrand, Charles Le 

raper, vice-président de l'Association Professionnelle de 
la Presse Cinématographique. 
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Douglas et Mary visitent le “ Ventre de Paris” 


(20 Juillet) 


Répondant à l’aimable invitation des Dames et des Forts 
‘ Halles, Mary Pickford et Douglas Fairbanks visitèrent 
es Halles. Dès leur arrivée, la circulation est interrompue. 
a foule les acclame. Leur auto est battue par le flot d’une 
multitude innombrable en délire. Cent bras tendent des cartes, 
“ns autres implorent des autographes, les fleurs pleuvent, 
A triomphe. Pendant plus d'une heure nos deux amis 
oo emprisonnés dans leur voiture, qui est presque mise 
: res tant les marques d affection de la foule sont en- 
: Slastes, Les gard-boue sont écrasés, les phares pulvérisés, 
$ Pneus de secours arrachés. C'est du délire. Enfin, une 
e forts de la Halle leur font escorte et la visite 
me nn commence. Enfermée entre les grilles d'un 
N Ptoir, ainsi « retranchée », la petite reine Mary continue 
Onner des signatures. 


, A visite s’achève. Un lunch, offert au Pied de Mouton, . 


na les confrères de la Presse qui attendent en vain leurs 

be mais Mary Pickford n'a pu supporter autant d as- 

âfe . défaillance. Elle s’est repliée vers la paix de son 

+ æ es dames de la Halle lui envoient aussi une moisson 
&nihque de fleurs et de fruits superbes. 


Il est certain que Mary Pickford et Douglas Fairbanks 
emporteront de leur court séjour chez nous une impression 
profonde et durable. 

Au cours de cette manifestation de sympathie, nous avons 
reconnu à peu près les mêmes visages. Entre autres, notre 
éminent collaborateur Simon-Max qui ajoutera cette date à 
tant d’autres qui sont fixées dans sa mémoire. 

LE PILOTE. 


N.-B. — Le cliché qui illustre cet article appartient à la 
collection de notre excellent confrère Comædia ‘dont nous 
avons apprécié maintes fois déjà la courtoisie. 


Le Concours Cinématographique 
de «l’Echo de Paris » 


L'Echo de Paris ouvre à son tour un nouveau concours 
par l'Ecran. 

« Nous avons, écrit notre éminent confrère, dans l'exposé 
préliminaire de son projet, cherché à utiliser le Cinéma comme 
un moyen de propagande artistique, sans rien retrancher pour 
cela à l'intérêt de mouvement et de vie qu’il porte en lui. 
Et c’est ainsi que nous avons été amenés à songer à faire 
désigner par le public, entre tous les costumes féminins portés 
en France depuis l'antiquité jusqu'à nos jours, le plus con- 
forme à son goût, à notre tradition d'élégance, et le plus 
digne, à son avis, d’inspirer la mode actuelle, » 

Pendant sept semaines, le public aura à choisir, chaque 
semaine, entre celui des costumes qui l’aura le plus séduit; 
les sept grandes époques reconstituées et écoulées, il affr- 
mera par un vote sa préférence définitive. Et l’on aura alors, 
avec le goût du plus grand nombre, un document précieux 
et digne d’inspirer les artistes qui décident actuellement de la 
mode moderne. 

Le Comité auquel on a confié le soin d'élaborer le pro- 
gramme du concours est ainsi composé:  ‘ 

MM. Albert Besnard, membre de l'Institut; Marcel Bas- 
chet, membre de l’Institut; Bernard Boutet de Monvel ; 
Albert Bartholomé: Bourdelle; Paul Landowski; Maurice 
Donnay, de l’Académie française; Robert de Flers, de l’A- 
cadémie française; Henri de Régnier, de l’Académie fran- 
çaise; Pierre de Nolhac, conservateur honoraire du Musée 
de Versailles: Armand Dayot, inspecteur général des Beaux- 
Arts: Jean-Louis Vaudoyer; Sandberg, administrateur-dé- 
légué de la Société Ciné-Eclair; Mme la marquise de 
Ganay. RE LÉ 
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Le DÉVELOPPEMENT rationnel, les TIRAGES artistiques, 
les TITRES, et tous Travaux cinématographiques, 
sont exécutés k 
parfaitement, 
rapidement et 
aux mêmes prix 
que partout par 


Laboratoires RENAUD: 86, Rue de Bondy 


:: qui recommande spécialement ses :: 
TIRAGES DE 1‘ POSITIFS 
Toujours amenés à leur Valeur maxima. 
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On Film 1 Immoral 


On a trop souvent crié contre le Cinéma et on lui a imputé 
tant de crimes, tant d’immoralité, on l’a tellement chargé 
de tous les péchés, que je ne puis laisser passer sous silence 
un film immoral, approuvé, toléré, encouragé par les pou- 
voirs publics. 

Ce film ne passe pas dans une salle privée, loin des yeux 
curieux de l'enfance, mais bien en plein air et il déroule ses 
kilomètres depuis la place de la République jusqu’à Villiers 
en passant par le boulevard de Clichy. 

Regardez toutes les baraques foraines qui pullulent, empê- 
chent la circulation. Regardez et observez attentivement. 
Place de la République, une dizaine d'appareils avec titres 
suggestifs: Sur le Canapé, Comment la Blanchisseuse livre 
son linge, etc.; j'en passe et des meilleurs; on glisse deux 
sous dans la fente, on tourne la manivelle et on voit!!! Il y a 
bien un écriteau: « Pour les hommes seulement » ou « Pas 
pour les enfants ». Je me suis arrêté plusieurs fois devant 
les appareils et j’ai vu que la clientèle était faite surtout de 
fillettes et d'enfants, surtout pour les vues interdites, car vous 
pensez bien qu’il n'y a personne pour faire respecter l’écri- 
teau prohibitif. 

Mon Dieu! je ne veux pas faire mon Père la Pudeur, 
mais quand on voit une censure mutiler une œuvre cinégra- 
phique sous prétexte que l’on ne doit pas dire telle ou telle 
vérité, ou montrer tel événement historique, quand le moindre 
sein (toujours montré sous le côté artistique) fait pousser des 
cris d'orfraie à nos modernes anasthasies, quand on assiste 
à cette stupide agression contre le Cinéma sous le prétexte de 
moraliser le pays, on <e demande vraiment si l'on ne se paie 
pas notre tête. 

Au hasard de mes promenades, j'ai voulu voir toutes ces 
baraques où, sous prétexte de musée, de vulgarisation scien- 
tifique ou même d’art!!! on voit pas mal d'horreur. Là où 
les dames ne sont admises qu’accompagnées il y a foule de 
jeunes gens, de fillettes à allures plus où moins équivoques ! 
Mais voilà... elles sont accompagnées! 

Que dire aussi de ce spectacle dégradant de jeux de 
hasard. Je me suis arrêté à beaucoup de ces roulettes et j'ai 
été effaré par l’avalanche de monnaie qui s’entassait dans 
les caisses de ces tenaïiciers de tripot en miniature. Sous pré- 
texte de gagner du nougat, du sucre, un objet de 15 à 20 
centimes, le brave ouvrier, entraîné, aveuglé, y laisse là ses 
économies. Je n’exagère pas, j'ai vu un petit employé d’une 
maison de nouveauté perdre à ce petit Jeu d'apparence ano- 
dine ses 5 francs en l’espace de quelques minutes. 5 francs, 
qu'est-ce que cela? Oui, peut-être, n'est-ce pas grand chose, 
mais répétez cela plusieurs fois dans la semaine et vous 
comprendrez pourquoi certains réclament qu'ils ne gagnent 
pas assez et que la vie devient de plus en plus chère. 

Il me semble que la police pourrait très bien mettre le 
holà à tous ces petits jeux de hasard qui recrutent leur clien- 
tèle parmi la masse ouvrière, les enfants surtout. 

Mais la police tolère tout cela! La vie eit chère, les temps 
sont durs, les impôts augmentent mais le peuple s’amuse. 


Au fait, n'est-ce point là de la politique: Le peuple s'amuse, 
donc il peut payer. 
« Ah! les poires, chantait-on autrefois!!! » 
C.-F. TAVANO. 


A UD sr te it» HP: FAVARENSS 
Impression d'un simple spectateur 


La Tournée de M. Grétillat au Théâtre Municipal 
de Grenoble. ‘ L'Ame en Folie” de François de Curel 


Grand événement artistique à Grenoble, pour les amateurs 
du pur Art, pour les dilettanti, pour les raffinés. En soirée 
du samedi 10 juillet 1920 eut lieu, en scène du théâtre, 
dont l’exiguité et la ridicule désuétude ont valu l’épithète 
fâcheuse de « cauchemar de la rue Hector-Berliez », une 
grandiose manifestation de la pensée française, la représen- 
tation du chef-d'œuvre scénique de François de Curel (de 
l’Académie Française). On tait de quoi il s’agit: l’immor- 
telle pièce d’un Immortel: Z’Ame. en folle. 

Le « monde » cinématographique de la pittoresque capi- 
tale. du Dauphiné n’est pas resté indifférent au passage de 
Jacques Grétillat, le consciencieux metteur en scène et 
Directeur artistique de la jeune Société des Films Pierrot 
dont André de Lorde est l’excellent producteur, le prota- 
goniste, enfin, de ce quatuor de films remarqués: Déchéance 
(de Zévaco, avec Lagrénée) 40 H P, Effrovable Doute et 
Double existence. du Docteur Morart (non encore visionné 
à Grenoble‘. Quel masque convaincu dans la sublimité d’un 
« geste de l’âme! » Persévérante lutte pour la perfection 
du jeu, à l'écran ou sur la planche! Ici, il. se meut d’une 
manière parfaite, d’une scrupuleuse minutie, d’une élégante 
originalité: il savoure son travail et joue pour lui! La vic- 
toire du geste sur la parole a fait de cet homme surprenant 
un sans pareil « incarneur » de personnages difficultueux au 
possible. 

À ajouter une diction on ne peut mieux au point triom- 
phatrice de la désespérante déclamation qui gâte tout. 

L'Ame en folie, thèse à discussions formidables soit, mais 
hypothèse sociale réaliste du plus haut intérêt, matérialisée en 
comédie tragique expertement exécutée, violent coup de ton- 
nerre bienfaisant, voire sauveur dans l'atmosphère de dé- 
chéance du Théâtre de France, est une énergique rénovation. 

Je désire ardemment que nul n’aura la saugrenue idée de 
traduire cette œuvre métaphysique en cinéma. 

Laissons au temple de l’argument comme à la littérature. 

La troupe se composait (le savoureux créateur de Justin 
Riolle mis à part) de Lisette Ganes, de l'Odéon; Francœur, 
de la Porte-Saint-Martin; Davis (Sarah-Bernhardt(; Ca- 
mille Corney (Œuvre) ; Tane Mesnil (Comédie Royale', et 
Catherine Jordaan, du Vieux-Colombier. 

Le suppléant d’Angelo, le Michel Fleulet du. Théâtre 
des Arts (Coopérative d'auteurs), fut un très élégant jeune 
Premier: Rosa Romana, sa partenaire, fine comédienne à la 
diction charmante; la « bonniche » merveilleuse de naturel, 
l'héroïne très convenable et le docteur-curé, le «squelette » 


non ‘moins talentueux. 
FRANÇOIS D'ELBONERGE. 


TRANS-ATLANTIC IRENSSTÉANPIS ENT Se" C° 


LE MIGNAR 


Comédie sentimentale interprétée par Miss MAE MURRAY 


Longueur approximative 1500 m. — Affiches — Photos 


‘ CHRISTIE COMEDIE ” 
Er 


EPOUSE PAR INTERI 


Comédie comique. 4 Longueur approximative 325 mètres 


“DO-RÉ-MI FILMS ” FILMS” Réédition 


es 15 Jolies Files d'Hl 


ouùLA FEMME ET LES ORANGES 


Délicieuse Comédie sentimentale Z Longueur approximative 1450 mètres 


Les films seront présentés le Samedi 34 Juillet 4920, à 10 heures du matin, au CINÉ MAX LINDER, 24, boulevard Poissonnière 


FU Cinématographes HARRY “#47 


4 : ARCHIVES 12-54 Adresse télégraphique : HARRYBIO-PARIS 
RÉGION DU MIDI | RÉGION DU CENTRE RÉGION DU SUD-OUEST RÉGION DU NORD 
#, Cours Saint-Louis 8, Rue de Ja Charité 20, Rue du Palais-Gallien 23, Grand'Place 
MARSEILLE | LYON BORDEAUX LILLE 
BELGIQUE ALSACE-LORRAINE SUISSE 
97, Rue des Plantes 45, Rue du Vieux-Marché-aux-Vins 1, Place Longemalle 
BRUXELLES STRASBOURG GENÈVE 


———————————— | 


POURQUOI vous mettre martel en tête? 


COMMENT vous tirer d’embarras 74 


QUI vous donnera satisfaction ? 


PET tout ce qui =. 


MATÉRIEL et FOURNITURES 
CINEMATOGRAPHIQUES ? E 


Ébliesemats L, AUBERT 


124,  ÉVERNS | de la République né PARIS 


et dérs ses Agences de Province 


EILM FRANÇAIS. 


RTHUR FLA 


Cinéroman en 4 Épisodes 


Tiré du scénario de JACQUES COR, 
par GEORGES SPITZMULLER 


PUBLIÉ PAR 


L'INTRANSIGEANT 


à partir du 6 AOUT 1920 
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Vente exclusive pour tous Pays, sauf 
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RECENSEMENT 
des Cinémas Français et dés Villes dépourvues 


de Cinémas 
(34° Liste) 


À MORBIHAN (Suite) 
LOCOAL-MENDON. — 27 kil. de Lorient, 2.357 


habitants. — Il n'existe pas de Cinéma. Essai à tenter. 

LORIENT. — 522 kil. de Paris, 49.039 habitants. 
Gaz, électricité. — Il existe trois établissements cinémato- 
graphiques: 


Le Cinéma-Gaumont, au Théâtre. 

Le Cinéma-Pathé, cours Chazelles. 

Le Cinéma-Electric, rue Saint-Pierre. 

MENÉAC. — 27 kil. de Ploérmel, 3.948 habitants. 
__ I] n'existe pas de Cinéma. À voir sur place. 

MOHON. —— 18 kil. de Ploërmel, 2.231 habitants. — 
Il n'existe pas de Cinéma. À étudier. 

MUZILLAC. — 496 kil. de aris, 2.595 habitants. — 
Il n'existe pas de Cinéma. À voir sur place. 


NOYAL-PONTIVY. — 7 kil. de Pontivy, 3.391 


habitants. — Il n’existe pas de Cinéma. Essai à tenter. 

PLOERMEL. — 461 kil. de Paris/5.370 habitants. 
Electricité. -— Il existe un Cinéma, directeur M. Brochet, 
de Blain. 


PLOUAY. — 537 kil. de aPris, 4.920 habitants. — 
Il n’existe pas de Cinéma. A étudier. SEE 

PLUMELEC. -— 24 kil..de Ploërmel, 2:988 habitants. 
___ I] n'existe pas de Cinéma. À voir sur place. 

PLUVIGNER. — 499 kil. de Panis, 5.512 habitants. 
__ Il n'existe pas de Cinéma. Essai à tenter. 

PONTIVY. — 492 kil. de aris, 9.424 habitants. Gaz. 
___ [] existe un Cinéma, rue Marengo, Directeur M. Blat. 
Il en existait un deuxième qui à dû fermer il y a quelques 
mois. 

QUIBERON. — 514 kil. de Paris, 3.695 habitants. 
Electricité. — Il existe un établissement cinématographique : 
le Cinéma Atlantic, Directeur M. Gillet. 

RIANTEC. — 12 kil. de Lorient, 7.217 habitants. — 
Il n'existe pas de Cinéma. Il ne vient que des établissements 
de passage. À étudier, 


Trial 
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les demandes de renseignements. 


VIGNAL 


« ENSEIGNEMENT DE LA PROJECTION ET DE LA PRISE DE VUES » 
« VENTE ET ACHAT DE TOUT MATÉRIEL CINÉMATOGRAPHIQUE NEUF ET OCCASION » 
« INSTALLATION COMPLÈTE D'ÉTABLISSEMENTS » 


Le nouveau poste d'éclairage RADIUS est visible en pro] 
Éamilia-Cinéma, 277, rue des Pvrénées (tous les jours en soirée et dimanche en matiriée). 

Les opérateurs désirant connaître le fonctionnement du Radius, qui s'impose dès 
| R ADIUS maintenant dans toutes les cabines travaillant sur l'alternatif, peuvent se présenter à 


Direction : 


L'ÉCOLE CINÉMA 


l'Ecole, les mardi et mercredi, de 10 à 12h. pour Y recevoir gracieusemen 


SAINT-JEAN-BRÉVELAY. — 22 kil. de Ploëmél, 


2.101 habitants. — Il n'existe pas de Cinéma. À voir sur 
place. 

SARZEAU. — 494 kil. de Paris, 4.659 habitants. — 
Il n’existe pas de Cinéma. Essai à tenter. 

VANNES. —— 468 kil. de Paris, 23.748 habitants. 
Gaz, électricité. — Il existe trois établissements cinématogra- 
phiques : 

Le Cinéma de la rue Pasteur. 

Le Cinéma de la Paix. 


Le Cinéma de la Garenne. 


MEURTHE-ET-MOSELLE 

FROUARD. —- Contrairement aux renseignements 
donnés précédemment, il existe deux Cinémas: l’un dirigé 
par M. Mary Nicolas, l’autre, l'Eden-Cinéma, Directeurs 
MM. Poyen et Houzelstein. 

LUNEVILLE. — Le Cinéma: de la rue Rivolet n’est 
plus dirigé par M., Vauson. La Société Brun, Moch et Cie 
a acheté cet établissement qui va être complètement trans- 
formé, le directeur est M. Moch. 

‘LE DÉNICHEUR. 
(A suivre.) 


Joindre un timbre de O fr. 25 pour la réponse, à loules 


; 3 ; 
Avant l’'Ecran 
Souvenir de Ma Gui-Gui 
Toujours f‘dèle à sa faniaïsie, Simon-Max nous corile- 
celle fois sous un titre mystérieux, des choses. des choses 
fort intéressantes. 


J'étais à Anvers en décembre 1871, chantant au Con- 
cert de la Sodalité, quand un agent d’affaires s'étant fait im- 


. presario, me proposa un engagement pour ‘Ja Russie. J’hé- 


gitai d’abord, puis réfléchissant, pensant qu'au pays des 
Boyards, je réussirais peut-être, puisqu'il me trouvait assez 
capable pour m'y produire, Je résiliai avec mon Directeur 
et je signai mon contrat pour le Château des Fleurs, à Kiew, 
aux-appointements de 700 fr. par mois. Cela semblait beau 
pour mon âge, et à cette époque-là! Le départ se fit de 
Bruxelles où je m'étais rendu la veille pour dire adieu à mes 
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Le délicieux fantaisiste 
amuse les foules, nous 
démontre dans ce film 
son art acrobatique et 
l'artiste accompli qu'il 
est. 


Cette aventure roma- 
nesque.… fabuleuse, ve- 
cue en rêve, est inter- 
prétée, avec sa fougue 
habituelle, par 


Le public ne lui té- 
moigne que de la sym- 
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camarades du Casino des Galeries Saint-Hubert (Direction 
Boyer). Après leur représentation, ils m'emmenèrent soupe. 
La joie était de notre compagnie, et chacun à son tour racon- 
tait ses succès, disons-le franchement, faisait le « M'as-tu 
vu? ». Ensuite ils me firent faire le tour des Cabarets. On 
commença par la Brasserie de la Cour d’Espagne, rue des 
Bouchers, où l’on vous sert des demis d’une bière exquise qui 
file sans qu’on s’en aperçoive. De là, on entra presque suc- 
cessivement dans sept ou huit estaminets où l’on ingurgita du 
hasselt, du genièvre, du Faro, du pekey, du lambic, du 
curaçao de Hollande, etc. etc…., si bien que vers une heure 
du matin, je sentis que je perdais mon équilibre, et je leur 
dis: Chers amis, je crois que vous feriez bien de me recon- 
duire à mon Hôtel, car je pars demain matin pour la... 
Russie! Comprenant eux-mêmes que ma réflexion frisait la 
sagesse, ils opinèrent. On fit demi-tour et en regagnant mon 
domicile, je leur redisais: « Je constate que vous avez été 


plutôt excessifs dans votre tour d’estaminets! » Ils répon- 
dirent: « Tu sais, Simon-Max, quand on est des camarades, 


eh ben! On est des camarades, et quand on fait la conduite 
à un camarade qui part en Russie manger du caviar et qui 
nous en enverra, on ne saurait jamais aller trop lon! » Oh! 
Je vous en re... re... mercie bien, fis-je. J'en suis ému, j'ai 
mon compte! 

O jeunesse! Le lendemain matin, je me rendis à la gare 
où je trouvai les artistes composant la troupe, dont une Etoile 
de music-hall de Paris, trois autres femmes, un chanteur vio- 
loniste, moi et l’impresario. Mes bagages se composaient 
d'une valise et d’une boîte contenant ma Gui-Gui. 

Nous partîmes pour Cologne, Berlin, Vienne. Là, on nous 
apprit que nous pourrions aller jusqu’à Zlogsov et qu'il nous 
faudrait louer des traîneaux pour nous rendre à destination, 
la voie ferrée n’étant qu’en construction. Tableau! Première 
grande déception! Les femmes achetèrent des fourrures et 
nous, les hommes, des bottes hautes (d’après le conseil d'un 
voyageur russe). 

A Zogslov l'impresario traita avec trois Isvochiks (co- 
chers), nous partimes en traîneaux découverts, par 11° de 
froid. Nous avions acheté des provisions et à midi on fit une 
halte pour déjeuner et laisser reposer les chevaux. On repar- 
tit assez gaiement. Trois heures se passèrent normalement. 
Pourtant, à la vue de traces de griffes de loup et d'ours, 
l'inquiétude gagna certains d’entre nous, principalement les 
femmes. La crainte était justifiée, car tout à coup deux 
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d’entr'elles poussèrent un cri perçant. Ah! en voilà un! Le 
voilà! Il vient sur nous! 

L’impresario leur dit sèchement: Taisez-vous! J'ai mon 
revolver! (C'était un loup d’une forte taille). Vous les hom- 
mes, qui n’avez pas d'armes, allumez une torche de paille. 
Max, prenez votre Gui-Gui et grattez-là le plus fort que vous 
pourrez! la musique les fait fuir! Des femmes riaient, d'au- 
tres pleuraient. Les Isvochiks jugeaient bon de pousser leurs 
chevaux. Arrivés à une route transversale, les chevaux hen- 
nirent, puis se cabrèrent. La torche flambait... ma Gui-Gui 
vibrait.. Le loup s’élança aux narines du cheval, le revolver 
partit. L'animal manqué, s'enfuit sur la gauche, entendant 
les balles siffler à ses oreilles, s'éloigna à toute vitesse et dis- 
parut. Nous nous regardâmes tous ébahis. Nous l'avions 
échappé belle, oui, et de près nous avons vu le loup! disaient 
les femmes en se regardant dans les yeux malicieusement: 
L’impresario, lui, était vexé d’avoir raté son loup! Le vio- 
loniste était rayonnant, croyant que sa torche nous avait 
sauvés de l'attaque de la bête sauvage! Malheureusement 
pour lui, ce n’était pas un ours, car il en aurait retiré une 
fierté plus grande. et plus légitime! Les Isvochiks riaient 


. sous cape. « Qu'ont-ils pu penser de nous, me disais-je? » 


Impossible de le savoir, nous ne parlions pas leur langue. 

Les surprises ne faisaient que commencer. Le temps 
changea, vers cinq heures du soir le ciel devint sombre, la 
neige commença à tomber peu à peu et de plus en plus, le 
vent devint violent! Nos parapluies furent retournés, nous 
les repliâmes définitivement et nous nous abritâmes de nos 
couvertures, ne laissant que le visage dehors pour pouvoir 
respirer. Inquiets, nous demandâmes aux Isvochiks s'ils, sa- 
vaient pourquoi la neige tombait si impétueuse. Ils nous ré- 
pondirent: « Ett chass-nega! » Le sourire s'effaça de nos 
physionomies. Nous dirigeant sur Smolensk, les Isvochiks 
nous déclarèrent que là se terminerait leur mission et qu'ils 
devraient s’en retourner à Zlogsov. 


(A suivre.) 


N.-B. — Une ligne tombée à la composition nous a fait 
omettre, dans le dernier article de Simon-Max, le titre, qui 
était Souvenir d’une culotte en satin cerise. 


SIMoN-Max. 


AMIS LECTEURS, 
Si vous posez, par lettre, une question au 
+ COURRIER », joignez un timbre à 0.25. 


Éarines 


NNVNSNIH 12 NILAVHW UO119212S 


«AUNLIVAHON,, 
A. 
2)]9p3A 29pUVIS VI] Jvd 


29)91dIaqUI 


BURN NRA RER EME RAN AE ERA A CAN NAEE OMAN ER EAN EREC AR EEANNN CE EE UN NN NNNNNEANEA CE ENENEEE CEE NERANNEAATRS 


OGG6I 1n0V LG 9] 2J4UIArT 


ANDILVHVAG AIAIHOD ANO 


154115] 
OZGI J19I[IP{ 97 9] C1ojuos21d 


NOLLVOO-ANI 


24 


LE CoURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


N BEAU — 
nd. 


She 


Vénus 


| 


PHRODITE 


ie 


De l'Art — 


IC> 


de la lise 


en Scène 


Gazette rimée du COURRIER 


Reine et Roi de l’Ecran 


Mary Pickford et Douglas Fairbanks 
ont renconté à Paris le plus char- 
mant et chaleureux accueil. 


Noire est la rue, la foule attend 
Et se demande anxieusement 

D'où viendront-ils? Par cette place? 
Oh! crovez-vous, par cette impasse ? 
Je crois plutôt qu'ils arriv'ront 

De ce côté. Mais qu’attend-on? 
Les têfs comme des girouettes 
Tournent recherchant les vedettes. 
Fort bien, car je sais maintenant: 
La Reine et le Roi de l’Ecran 
Comm’ des souverains en voyage, 
Ces deux célèbres personnages, 
Douglas Fairbanks, Mary Pichford 
Bravant la crise des transports 

Ont traversé tout l'Atlantique 
Pour gagner les îl’s Britanniques. 
Mais Londres est si près de Paris 
Que la petite Rein Mary, 

Et son mari « Doug », en bon prince 
Franchissant le détroit fort. mince, 
Vinr'nt à Paris et fur'nt ravis, 

Car il n’y virnt que des amis. 
Ainsi surpris à l’improviste 

Du Cinéma les Journalistes, 

Sur l’initiativy d'Comœdia 
Organisèr'nt, ah! quel branl'-bas! 
Un banquet auquel assistèrent 

En plus des très nombreux confrères, 
Les têls connues du Tout-Paris. 
Ce fut charmant, vraiment exquis. 
Réunion très amicale 

Qui restera dans les annales 

Des chos’s et des faits de. l’Ecran 
Et qui vivra certainement 

Dans le cœur de nos deux artistes 
Qui se souviendront qu’il existe 
Là-bas, de par les grands flots bleus, 
Des amis qui sont très heureux 
D'leur témoigner leur sympathie 
Et que l'amitié déjà lie. 

Pour Douglas et Mary Pickford 
Crions trois fois: Hurrah! très fort. 


RENÉ HERVOUIN. 
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AUX METTEURS EN SCÈNE soucieux de la défense de 


intérêts qui leur sont confiés. 


AUX EDITEURS INDÉPENDANTS qui désirent faire 


connaître leur production sur tous les marchés du monde. 


AUX MAISONS DE LOCATION qui veulent maintenir Jeu’ 


bon renom avec des productions françaises égales aux meilleures. 


AUX DIRECTEURS DE SALLES dont les programmes 


sont en cours de préparation. 


AUX ACHETEURS confiants dans le relèvement de notre ART: | 


Adr. Télép. : Filmonat-Paris 
Téléphone : Trudaine 52-27 


M FRANÇAIS (Marque déposée) 


) AU TABLEAU DE MONATFILM : 


4 Films en Série - 12 et 15 Episodes 


LE CHATEAU DES FANTOMES Mise en scène de P. Marodon 


L’'ESSOR D Burguet 
TROIS GRAINES NOIRES » Ch. Torquet et M. Challiot 
W. BALUCHET, Roi des Détectives ) G. Leprieur 


Une Série de Drames Modernes 


FILS DU VENT Mise en Scène de M. de Carbonnat 
€S Trois Gants de la Dame en Noir » P. Marodon 
UN CRIME A ÉTÉ COMMIS ) André Hugon 
LA HURLE » G. Champavert 
LA FALAISE y P. Barlatier 
RÉVOLTÉE » G. Leprieur 
LE REMOUS » G. Champavert 
LA FEMME AUX DEUX VISAGES ) P. Marodon 
CŒUR DE GITANE » P. Barlatier 
TARTARIN SUR LES ALPES D 
ke interprétés par Suzanne GRANDAIS, Huguette. Duflos, 


Capellani, Bos, Escande, Volnys, Roussel, Dehelly, Maxa, Vilbert, etc. 
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CCELLLELTUEELUEEENE ET EEE EON TRE TEE TEEN EE EEEEEETEL TEE TEEN TEEN COURT EAN TEEEETETENT TENTE TENTE 
PR nu, 


La Semaine Niçoise 


Je ne prévoyais pas que la publication du Wagon Baladeur 
provoquerait de si nombreuses lettres! Elles m’arrivent, en 
avalanches, de tous les côtés à la fois. De Saint-Tropez à 
Garavan, des villes les plus célèbres du littoral comme des 
villages les plus igonrés de la montagne, elles accourent, en 
vitesse, avec les plus gracieux encouragements. 

— Bien envoyé, m’écrit un marquis de Saint-Jeannet, dont 
la férocité est légendaire ! 

— Aux petits oignons, clame un baron du Cap Ferrat, dont 
les ancêtres descendent d’un prince carlovingien. 

Et du Nord au Midi, et de l'Est à l'Ouest, s’élève le même 
cri : un musicien. un musicien!.. Oui, tous les abonnés et 
les lecteurs du Courrier demande la mise en musique de cette 
pochade qui, cet hiver, sera chantée dans tous les studios! 

Allons, messieurs les artistes de Cinéma, trouvez-nous un 
musicien pour le Wagon Baladeur. Qu’on chante cette fan- 
taisie, qui, certes, vaut bien les inepties du café Conc’ ou de 
l’Opéra. Au besoin, je me charge de la chanter moi-même. 

— Avis aux amateurs. 

Dans les Firmes 

Les artistes de Cinéma viennent de fonder une « Amicale » 
qui englobe les artistes de théâtre, de music-hall et de ciné- 
ma. Ayant à peine deux mois d’existence, cette « Amicale » 
compte déjà plus de 200 membres, tous gens de métier et de 
bonne moralité. 

Tous les metteurs en scène qui viendront à Nice, nauront 
qu’à s'adresser à elle pour trouver les artistes et la figura- 
tion. 

Voilà une œuvre utile et intéressante que je me plais à 
signaler. C’est une réponse nécessaire aux mercantis de la 
figuration, qui empochaient des primes sur les figurants 
engagés par eux. C’est aussi un coup de balai. Car sous le 
couvert de l’Écran, des aigrefins se disant « artistes cinéma- 
tographiques » exploitaient les âmes crédules et commet- 
taient ‘indélicatesses sur indélicatesses. Et comme tout le 
monde en général sait que les artistes sont foncièrement 
honnêtes et au-dessus de tout soupçon, « l’Amicale » aura 
raison d'éliminer tous ceux qui ne se présenteront pas les 
mains propres et le front haut. 


a 


Restent les vedettes des l’Ecran!… Que vont-elles faire 
toutes ces étoiles filantes?.. Daigneront-elles descendre du 
firmament et apporter à leurs jeunes camarades leur clarté 
bienfaisante et leur appui financier? Espérons-le, Qu'elle 
se rappellent leur début? Et, surtout, qu’elles se souvien- 
nent de cette maxime : On a souvent besoin d’un plus petit 
que soi! 

Dans les Cinémas : 

Nice ne serait pas Nice, si je vous disais qu’il n’y fait pas 
chaud! Qu'importe! les Cinémas sont ouverts et si les 
recettes des établissements de bains de mer s’élèvent de plus 
en plus, grâce aux belles jambes de ces dames et de ces 
demoiselles, les recettes des Cinémas se maintiennent grâce 
à la production française et aux programmes excellents des 
Directeurs intelligents. 

Presque toutes les salles sont ouvertes : 

Le Politeama, passe le Train vers l'Abîime, Tout pour lof 
et la Lettre de Bébé. Beaucoup de monde. Clientèle fidèle. 

Le Novelty réjouit ses abonnés avec la Voie douloureus® 
et la Bonne Ecole. 

L’Idéal, toujours à la tête du mouvement, donne La Co- 
médie humaine et le Petit Saltimbanque. 

Le Modern, annonce les dernières du Diable Ermite, €t 
passe Impéria. 7° épisode. 

L’Excelsior fait salle comble avec l’Irresponsable. 

Fémina connaît les plus beaux jours avec Civilisation et le 
Gant rouge. Es 

Le Tivoly donne le frisson aux midinettes avec le Talis- 
man, et le sourire aux enfants avec La Moustache. 

Bijou-Ciné présente La Reine Margot merveilleux film en 
deux couleurs. 

Eden-Ciné passe La Loi du Talion. 

En dernière heure, j’apprends que la Direction du Modern- 
Cinéma a traité avec le comique populaire niçois Grinda. 

Cet excellent artiste se fera entendre tous les soirs dans 
son répertoire et à côté de lui passeront les plus beaux film$ 
d'actualité. Pauz BARRIÈRE. 


“ Le Courrier” à Grenoble 


Eden Cinéma Pathé. — La très aimable direction de ctt 
établissement avait réservé pour la clôture, Poucette, le plus 
jeune détective du monde, suite d’aventures de Visio Film 
intelligemment interprétée par le précoce Maurice Touzé et 
la délicate « Mademoisellette » Simone Genevois, Œuvre 
exportable, qui conduit le spectateur intéressé dans les sites 
rafraichissants de la Bretagne. , 

Y a plus d'enfants, fine comédie Gynette Darnys, Les De- 
boires de Philomène, saynète Louise Fazenda. Nelly, petit 
drame anglais. La fin d’Houdini, quatre parties qui ont Je 
grand avantage de livrer la clé du mystère. Et sur ce, trois 
ou deux mois de fermeture qui nous rendrons un « Eden ? 
tout à fait digne de son nom! À 

Cinéma Palace. — M. Cotte offre Conchita, une belle m4 
nifestation de Madame Bertini. Talentueuse animation. Ph0: 
tographie splendide. 

Modern. — Le sympathique et nouveau directeur, M. Fer- 
nand Ayuso, prend son « rôle » au sérieux et tout augure 
une souhaitable transformation de ce local, populaire paf 
excellence. 

Signalons que F A. est un agréable hautboïste et tournä 
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| Une exquise comédie : 


SON CHAUFFEUR” 


— avec RÜTH CLIFFORD —— 


Sera présentée prochainement Veuillez en prendre 


par UNION - ÉCLAIR BONNE NOTE. 


Fera les plus Fortes Recettes 
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avec André Séchan, « Sosie de Max Linder » le comique 


Fritzigli. 
Familia. — Une importante démonstration « futuriste » 


qui ne laisse pas indifférente la curiosité : Le Carnaval des 
Vérités. 6 

Royal Cinéma. — Amour de Gheisa, de la série Hayakawa, 
Fin du Trésor de Kériolet avec Nox André et Georges Car- 
pentier. La fille du Ranch : où l’on voit des chevaux comme 
J’on n’en fait qu’au Farwest. Le Journal Gaumont : Douglas 
et Marie Fairbanks à Southampton. PIERRE RAMBAUD. 


“Le Courrier ” à Nantes 


Ici peu de salles en activité. Les Directeurs profitent de 
la Canicule pour transformer leurs salles. On nous annonce 
d'ores et déjà de véritables merveilles pour la saison pro- 
chaine. Patientons et espérons que notre attente ne sera pas 
déçue. 

Au Cinéma Palace on passe La Rafale avec Fannie Ward. 
Bizarre coïncidence : une tournée parisienne joue en même 
temps sur les tréteaux du Grand-Théâtre la pièce de Berns- 
tein avec Laure Fréville dans le rôle d'Hélène de Bréchebel. 
Comme beaucoup de tournées estivales, la pièce est inter- 
prétée par bon nombre de plus ou moins bonnes « dou- 
blures » et ma préférence va nettement au film de M. de 
Baroncelli, dont l’éloge n’est plus à faire. Egalement au pro- 
gramme ]mpéria (sixième épisode) et Dandy navigateur, co- 
mique français en deux parties. Mais pourquoi .a-t-on trouvé 
utile d'introduire dans cette « bande » des policemen anglais? 
en résumé ensemble parfait entièrement composé de films 
de production nationale. Bravo! 

Cinéma Katorza. La fresque inachevée (Ermolieff-Gau- 
mont). Cette étude du monde de la « palette » est parfaite 
et a rencontré un très gros succès. Barrabas s'affirme comme 
un succès sans précédent et la foule, ne lui ménage pas ses 
applaudissements. Pas à Baxrabas, mais à l’ensemble de 
l’œuvre. Gaston Michel ressemble prodigieusement à M. D. 
J’aimable député de Nantes. 


Omnia Dobrée. 11° épisode du Messager de la Mort (Er 
cation très nationale). Ça va devenir des plus rigolos. La 
perle des Caraïbes (réédition) retrouve son succès d'antan. Ça 
n’est pas ma foi si mal que ça! Bientôt La Croisade de Le 
Somoptier. 

Cosmograph. —Le Roman de Daisy, aimable comédie amé- 
ricaine. N’embrassez pas votre bonne avec le trop rare Max 
Linder, et le 13° épisode de Houdini. C’est tout à fait bizarre! 
Je finis par croire que comme le pavot ce film a des pro- 
prietés dormitives! Encore deux épisodes! Ouf! 

A. FoURNOL. 


“Le Courrier” à Marseille 


Au Majestie Charlot remporte un succès toujours renou= 
velé dans Une Idylle aux Champs. En dehors de cet attrait 
incontestable, ce cinéma nous présente Mortelle angoisse, une 
scène dramatique en 4 parties interprété par l’incomparable 
Fanny Ward. Ces deux films viennent de chez Pathé. 

La chaleur, depuis quelques jours, devient écrasante, mais 
Femina qui se sert chez Gaumont, et qui a une salle fraîche 
et naturellement aérée, ne s’en aperçoit guère. La Course al 
Bonheur (Paramount Pictures), comédie sentimentale en 
4 parties, et Vous qui souffrez (Triumph Film), comédie 
dramatique en 4 parties également, constituent un joli pro- 
gramme. 

Au Modern très belle séance avec Mea Culpa dont le priu- 
cipal rôle est tenu par Suzanne Grandais. Rien que ce nom 
suffit déjà pour assurer le succès de ce beau film de la Pho- 
céa. Les deux épisodes passent dans la même séance. 

Comœædia a légèrement changé son programme et nous 
donne Deux Cœurs avec Florence Reed (Agence américaine 
G. P. Exclusivité Sutto) puis Les gants révélateurs, d’après le 
roman Atlas, avec Ausonia. Le chapeau magique, comique; 


et les chansons filmées chantées par le ténor Auclair forment: 


un ensemble très goûté. 

Le Régent a fermé ses portes et ne compte les rouvrir que 
le 30 de ce mois après avoir effectué quelques travaux d’em- 
bellissement. R. W. HARRASSOWITZ. 
meme fe) 


«Le Courrier” au Pays-Bas 


Besogne ingrate et pourtant attrayante s’il en est que celle 
de rendre compte des œuvres projetées durant les mois der- 
niers sur les écrans néerlandais. Aussi bien mes lecteurs ne 
m’en voudront peut-être pas d’essayer sur les conseils d'amis 
entendus de ne m’arrêter qu'aux principales œuvres admi- 
rées en laissant dans l’ombre la quantité au point de vue de 
la qualité. 

Le Temple du Crépuscule est un drame des plus beaux avec 
le célèbre acteur japonais Sessue Hayakawa. Les paysages 
sont admirables, les types dessinés avec une vérité extraor- 
dinaire, tels la jeune Américaine, son mari, la maîtresse de 
ce dernier, le Don Juan inévitable, et le Japonais meurtri et 
dévoué jusquà la mort pour l’honneur de sa « petite fleur »; 
l’enfant de sa grande amie, de son aimée. Que d’intensité et 
danses des Geihas langoureuses, les jardins fleuris du vieux 


EEE 
SYNDICAT DES OPÉRATEURS DE PRISE DE VUES CINÉMATOGRAPHIQUES 


SYNDICAT PROFESSIONNEL INDÉPENDANT 
Inscrit au Répertoire de la Préfecture de la Seine sous le numèro matricule 3331 (Loi du 21 Mars 1884) 


MM. les Employeurs, Directeurs et Metteurs en scène recherchant un Opérateur de prise de vues sont 
priés d'adresser par correspondance leurs offres d'emploi au secrétaire du Syndicat, M. RINGEL, 2, rue 
Legemptel à Vincennes, qui leur soumettra, par retour du courrier, la liste des Opérateurs disponibles 


ou susceptibles de leur oftrir leurs services. 


Le Président 
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né 


[i- HANG. $E CRUEL 


——_—p—papaEEE 


Japon, Tout en vérité, concourt pour en faire une œuvre belle 
et durable, 
L'Oiseau Bleu. Faut-il vraiment vous dire que L'Oiseau 
t € est un film qui m'a beaucoup déçu? Pourquoi le met- 
lag 1, Scène a-t-il utilisé tant de décors en carton? Que c’est 
CAD J’allais justement au cinéma pour ne plus voir cela. 
ES exemple la scéne de la foraison du cimetière au lieu de 
Sentir la rose et le lilas, répandait une odeur infecte de cou- 
MES à l’huile, s’il est permis de s'exprimer ainsi. Nous 
en YHnne scène identique dans Ê Christus », où elle est 
roue d’une façon tout à fait artistique : un pré fleuris- 
fe les yeux du spectateur, si gentiment, sans aucune 
an Pdition « Hollandia » de Haailem, édite en ce moment 
nat{e end nombre de films avec des acteurs et actrices de 
“Honalité anglaise, et qui obtiennent un grand succès. 
“ grande étoile hollandaise Mlle Annie Bos, qui pendant 
<S années était attachée à cette maison quitte celle-ci le 
novembre prochain. Pour se rendre où? Mystère. 
PR 30 juin nous avons eu le plaisir de faire con- 
ne as de Mary Pickford et Douglas Fairbank, qui durant 
sont "oyage de noces ont fait une visite à la Hollande. Is 
pére es dans le courant de l'après-midi et ont été reçu 
ollang élégués du Syndicat des Directeurs des Cinémas en 
rick) €: M. Willy Mullens (Directeur de la « Haghefilm- 
ins É filmé cette arrivée et à fait offrir par ses enfants 
hales Eee gerbe de fleurs avec rubans en couleurs natio- 
nCerlandaises, sur lequel se trouvait l'inscription sui- 


Vante : 

Do. From alle Cinema Proprietors of Holland to Mary and 

SAT Fairbanks, the most celebrated' cinema arts of the 
», 


Fais deux furent très touchés de l'accueil, et ont décidé de 

films Re peu en Hollande, afin de figurer dans quelques 
. une édition néerlandaise. 

Ans peu de jours ils partiront pour la France. 


; CHARLES LAMPE. 
D — 
AMIS LECTEURS, 


Si Vous 3 3 
posez, par lettre, une question au 
“ COURRIER », oies un timbre à 0.25. 


La Coupe de Cupidon 


Par ces temps, consacrés à la préparation des « olym- 
piques », ce film sera le bienvenu et rappellera aux initiés 
sportifs qu’un champion 

n'est pas ce qu'un vain peuple pense 
et qu’il lui faut, pour perdurer dans sa forme, les vertus d’un 
ascète, même pour un rameur, il ne peut être question de 
tirer... sa coupe de Cupidon qu'après l’avoir gagnée... à 
bout d’abstinence et d'effort. 

C'est le cas de notre « Poulain » Geo Britox (George 
Walsch) étudiant de cette fameuse université de yale (pro- 
noncez yole pour être dans le ton) où entre tous les sports, 
l’aviron est à l'honneur, passe pour le meilleur tireur du 
team universitaire et le plus cordial des camarades. 

Il s’est toqué passionnément de la nièce de son directeur, 
la toute enjôleuse Aïda Milton qui, par inclinaison et par 
reconnaissance, lui réserve un reposoir privilégié dans le 
tabernacle de son cœur. Ne lui doit-elle pas la vie, à ce 
brave Geo « excellent terre-neuve » qui l’a sauvée d’une 
noyade certaine, au cours d’une partie de canotage qui a 
mal tourné? 

Mais Geo est jalousé par un méchant camarade, Ted 
Browning (chargé à 7 coups) qui lui tire dans les jambes, 
si J'ose dire, mais essaie en vain de lui ravir sa dulcinée. 

Il conçoit même un plan machiavélique pour aboutir à 
ces fins. 

Une consigne draconienne, interdisant sous peine de dis- 
qualification aux équipes de rameurs de quitter le collège 
pendant la dernière semaine d'entraînement, précédant les 
régates universitaires, Ted imagine crapuleusement un com- 
plot pour forcer Geo à enfreindre le règlement et se faire 
disqualifier. 

Pressentant que la belle Aïda escompte la victoire de son 
fiancé pour plaider triomphalement la cause de ses amours 
auprès de son oncle, le directeur du collège, il s’acharne à 
ruiner cette espérance. 

Geo disqualifié, c'est la perte du meilleur tireur de l’é- 
quipe de yale, c’est la défaite presque certame de l’école 
et par voie de conséquence le dépit du directeur et le refus 
d’Aïda. 

Ted n'hésite pas. Il séquestre Aïda dans un club d’étu- 
diants, présidé par son complice Hampton. Celle-ci, l’âme 
en désarroi, lance par téléphone un S. O. S. à son chevalier 
servant, qui accourt au risque d'être disqualifié. 

Heureusement, au jour des régates, le complot est dé- 
masqué, Ted déconfit est contraint aux aveux. Geo reprend 
sa place de rameur et fait triompher les couleurs de l’école. 
Ted essaiera d’une nouvelle vengeance, mais la police mettra 
fin à ses exploits cyniques et notre champion, obtenant enfin 
la main de sa promise, deviendra détenteur de la « coupe de 
Cupidon » où le vin clairet d'amour pétillera avec esprit. 

Cette satisfaction d'ivresse était due à nos sympathiques 
flancés et, pour ma part, je porte à leur santé et à la péren- 
nité de leur lune de miel. 


SU 


L’Amour d’Abord ! 


Ce film de la Fox me remet en mémoire cette pensée sau- 
vage du barde du Fumoir: « On aura beau dire et beau 
faire, l'Amour restera l’excuse et la raison de vivre ». 

Il est vrai qu'avec Albert Ray et Elinor Fair l'amour 
a beau jeu, et s’il n’arrivait pas à ses fins, c’est que Satan 
en personne y aurait dépensé toute sa malice. 

Le thème de ce scénario n’est pas tout flambant neuf... 
Quid nosi sub sole? Pour parler avec Musset: 

Il faut être ignorant comme un maître d'école 
Pour se vanter de dire une seule parole 

Que personne n'ait pu prononcer avant nous. 
C'est imiter quelqu'un que de planter des choux. 

Mais avant de planter les siens en compagnie de la blonde 
Molly (Fait) Gerry sans (Ray) en voit des vertes et des 
dures. 

Recueilli comme orphelin par le serrurier Barklett, Gerry, 
grâce à sa vive intelligence et à ses qualités natives, a tôt 
fait de connaître son métier à fond et le plus fermé des 
coffres-forts ne peut céler son secret à son habileté infaillible. 

Son coquin de patron et Daulin, son complice, en profitent 
pour exploiter sous la menace le talent de Gerry, au cours 
d’expéditions nocturnes, qui ne dénotent chez les participants 
qu’une forte dose de criminalité consciente. 

Le brave Gerry, écœuré de servir de tels maîtres, ne songe 
qu’à se dérober à une servitude aussi avilissante. Soutenu par 
les encouragements de l’honnête soubrette Molly, las d’être 
condamné au mal à perpétuité, Gerry, une nuit d'expédition 
se révolte, corrige vertement le vieux Barklett et va chercher 
refuge à l'hôtel, où travaille sa vaillante petite amie. Il y 
est agréé comme garçon et il y coulerait des jours heureux 
si Daulin l'y dénichant ne le faisait arrêter sous prévention 
de vol qualifié. Le cynique personnage tente même ur COUP 
d’audace et dans l'espoir de s'assurer les services spéciaux 
de l’orphelin dans ses entreprises criminelles verse pour lui 
la caution de libération provisoire. 

Gerry échappe à cette redoutable emprise et s'en va cacher 
au loin son désir de renaître à la vie honnête. 

Mais pour des amoureux l’absence est le pire dés maux. 
L'exil pèse à Gerry, qui depuis trop longtemps est sans nou- 
velle de la brave Molly. Celle-ci ne l’a cependant pas 
oublié. Réalisant ses économies elle est allée conter le dou- 
loureux roman de son ami à un capitaine de police, qui, 
convaincu, fait arrêter les bandits Barklett et Daulin, et 
charmé, s’éprend platoniquement d'amitié pour la dévouée 
soubrette. : 

Par malheur les émotions et le.chagrin de la séparation 
ent raison de Molly dont la santé s’étiole. Gerry l’apprend 
dans <on exil et malgré les dangers d’une telle entreprise, au 
risque d’être appréhendé par la police, il accourt vers la 
chère malade. 

L'amour le guide. Audacieusement, il va se jeter dans la 
gueule du loup, qui, en l'espèce — il s’agit du loyal capi- 
taine de police — est un bon chien de berger. 

Après avoir dûment éprouvé la loyauté de Gerry et cons- 
taté que Molly adore ce brave garçon éperdûment, le capi- 


taine très ému sacrifie sa passionnette et déblaie tous les 
obstacles qui, sur le chemin du bonheur, gênaient le passage 
des deux orphelins. 
Ce dénouement rappelle la conclusion de Scapin: 
On est toujours vaincu, si fort qu’on se connaisse 
Lorsque on a contre soi l'amour et la jeunesse. 
Ce sera la morale en action de cette captivante histoire, 
où les épisodes les plus scabreux concourent avec une logique 
sévère et serrée au triomphe final de l'amour. 


Le brosseur de pellicules, 


A. M. 


L'Art en publicité 


Dans de précédents articles Le Courrier a démontré la 
nécessité de soigner la publicité cinématographique, et mel 
ses puissants moyens d'action et de réalisation à la disposition 
de ceux qui veulent rénover leur dite publicité. 

On peut remarquer, depuis quelque temps déjà, que l'af- 
fiche représentant la tête de l'artiste vedette du film, est fort 
bien accueillie du public, qui peut ainsi à loisir admirer son 
favori et vanter sa beauté... faciale. Certes, au premier coup 
d'œil elle semble parfaite. Les lignes sont nettes, les couleurs 
chatoyantes, la ressemblance est exacte, c’est un très joli 
agrandissement photographique. 

C'est l'expression qui convient à ce genre de travail. Or 
l'agrandissement photographique n'est pas un art, c'est un 
procédé, purement et simplement. 

Sans contrarier en cela les goûts du public et celui des 
Directeurs, que les Editeurs tentent une expérience — et 
beaucoup l’ont déjà tentée avec succès — fassent éditer des 
portraits d'artistes faits d’après des aquarelles, des pointes sè- 
ches ou sanguines. Ils se convaincront ainsi rapidement de la 
différence énorme qui existe entre une telle affiche et l’agran- 
dissement dont nous parlions plus haut. 

On m'’objectera que ce sont là des procédés coûteux, qué 
la ressemblance est moins frappante; autant de bonnes où 
plutôt de mauvaises raisons qui tombent d’elles-mêmes lors 
qu’on s'adresse à des artistes dignes de ce nom. 

Avant l'invention de la photographie, cela n’empêchait 
nullement Rembrandt de peindre des toiles admirables. 

L'œil de l’appareil photographique est trop mécanique 
pour saisir la vie sur un sujet; il y manquera toujours ce JE 
ne sais quoi, qui anime et fait dire: On le croirait vivant 
L'artiste, dans cette spécialité, est absolument indispensable, 
car lui seul peut réaliser une affiche à laquelle on peut 
décerner le titre d’artistique. É 

Le Service artistique du « Courrier », qui a d’ailleurs fait 
ses preuves et produit des affiches que l’on ne compte plus 
est dès maintenant prêt, sous la direction de son: Directeur 
Charles Le Fraper, et de son chef artistique, le peintre Rogeï 
Irriera, à assurer la réalisation de ce genre qui forme uné 
branche bien définie de la publicité murale. 

Le Courrier, là comme ailleurs, s’affirmera par une # 
maîtrise et ceux qui auront fait appel à son concours n’auron 
__ une fois de plus — qu’à s’en féliciter. 


éelle 
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SUR L'ÉCRAN 


AVIS 

Nos lecteurs sont instamment priés, lorsqu'ils 
Nous écrivent une lettre nécessitant une réponse ou 
Une transmission de vouloir bien joindre un timbre 
à 0,25. Nous les avisons, en même temps, que nous ne 
faisons aucun envoi contre remboursement et que 
toutes les commandes d'abonnement, de volumes ou 
de publicité doivent être accompagnées de leur 
Montant. Il nous est matériellement impossible, au 


taux actuel des marchandises, de procéder 
autrement. 


CHANGEMENTS D'ADRESSE 
à Tous les changements d'adresse doivent être 
CCompagnés de 
O fr. 75 


en timbre z 
bandes. s pour frais de réimpression de nouvelles 
L'RRSSRSE eE 


Remerciements. 


À MM. Maurice GUILLEMIN, DE CARBONNAT, LANGEN- 
cie E. MEuRIssE, BARRÉ, Arsène MARTEL, FRAs- 
SIER, à Paris: 


uccès-Palace, à Paris; 


et.O.) à 


L MM. DumErcuE, Oran; DoNzAL, Dijon (Côte-d'Or) : 
EDOUX, Berck-Plage (Pas-de-Calais) ; P. HirscH, Ver- 
Un-sur-le-Doubs (Saône-et-Loire), CHARLIX, Le Crotoy 
9mme) ; Albert BLUZE, Lyon (Rhône) ; Jean PRUVOST, 
Enain (Nord) ; Marius BRUITTE, Denain (Nord) ; GINILI, 
LES (Cher) ; BALLUE, Laigle (Orne) ; Henri BER- 
RAND, Alais (Gard) ; J.-Ch. PATEDOYE, Bacalan-Blaye 
lronde) : 
Le Cercle Saint-Jean, Aubusson (Creuse) ; 
Américan-Cosmograph, Tours (Indre-et-Loire) ; 
ja ar DEPRET, Bruxelles; J. Guru, Barcelone; Se- 
de F im Cie, Genève: Apollo-Cinéma, Neufchâtel, 
Fe avisés que leur abonnement au Courrier Cinématogra- 
ique est inscrit. 


Ous leur adressons tous nos remerciements. 
LA DIRECTION. 
ete 

Le “ Radius” à Lyon. 
l à présentation de cet appareil à lampe à incandescence à 
dambra de Lyon, présentation organisée par M. Boulin, 
13 FAR concessionnaire de cet appareil pour la région 

se, a obtenu le succès le plus éclatant. 
a de 200 exploitants de la région avaient répondu à 
% lon qui leur avait été adressée, la plupart cependant 
"" SCeptiques à l’annonce d’une projection à 35 mètres de 


Ist 7 x à 
ïn ance sur un écran de 5 mètres de large avec une lampe à 
Candescence. 


€ d 


à démonstration a été faite par l'inventeur et le cons- 


P. GuUILLAMBERT, Saint-Germain-en-Laye (S.- 


tructeur de cet appareil: M. Saint-Genest, de Paris, avec la 
Vie de chien de Charlot comme film américain noir et blanc, 
L’Appel du Sang, film viré et teinté, et le superbe film fran- 
çais l’Ami Fritz. L’éclairage est parfait, d'une uniformité 
sur l'écran remarquable. La photographie, surtout dans les 
virages et les teintages, est d’une grande beauté. 

Contrairement à l’arc, aucune fatigue pour les yeux, même 
en s’approchant à | mètre de l’écran. 

Nous ne pouvons dire qu'une chose de cette présentation, 
c’est qu'elle a complètement émerveillé les assistants. 

M. Koertel, l’éminent ingénieur des Forces motrices du 
Rhône, et M. l'Ingénieur technique de la ville de Lyon ont 
constaté que l'appareil était branché sur le secteur, courant 
alternatif 110 volts, par un fil lumière de 16/10, que la 
consommation était exactement de 600 watts, c'est-à-dire, 
au prix de l’hectowatt à Lyon, 5 centimes, 30 centimes à 
l'heure d'électricité. 

La lampe à incandescence qui a triomphé de l’arc vol- 
taïque pour l'éclairage de la voie publique, des gares, des 
grands magasins, triomphe désormais dans la cinématogra- 
phie avec un avantage vraiment incontestable. 

Une présentation particulière a été faite au Cinéma Gro- 
lée spécialement pour M. Louis Lumière et M. Richard, le 
distingué a dministrateur-délégué des Cinémas Monopole, 
Directeur des Agences Pathé de Lyon et de Marseille. 

Nous avons assisté ici à la combinaison électrique la plus 
paradoxale en cinématographie. Le courant étant du continu 
220 volts, la projection a été faite à 28 mètres de distance 
comparativement avec un arc de 45 ampères, à l’aide d’un 
convertisseur de courant rotatif pesant à peine 30 kilos, con- 
vertissant le courant continu 220 volts en courant alternatif 
et ne prenant sur le secteur que 4 ampères seulement. 

Le « Radius » est l'appareil de l'avenir capable de 
rendre le plus grand service à notre industrie au moment 
surtout où nous sommes menacés pour cet hiver des plus 
rigoureuses restrictions. 

Je 
Communiqué. 

Les Cinématographes Baudon Saint-Lo, 345, rue Saint- 
Martin, Paris, informent les intéressés que l'ouverture de 
leur service de location aura lieu le vendredi 13 août avec 
un choix considérable de films en stock et en exclusivité. 


CRT ART V7 A 7 VS 7 MN DS MAN MA CE 
US 22 ZX 2X XX XX SX ZX SK SX 2 ZX 2" 4 


AVIS 


MM. les abonnés qui n’ont pas 
encore envoyé leur renouvelle- 
ment sont avisés que, PASSÉ CE 
NUMÉRO, le service du “Courrier” 
leur sera coupé. 


SN ST ST SNS SO ST SO SON M AN NX M 
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Déplacements. à 

M. Maurice de Marsan se trouve actuellement avec toute 
sa troupe à Zermatt où il tourne les scènes périlleuses de son 
prochain film: Près des Cîmes. Dans ce décor de montagnes 
incomparable, au pied du Cervin, l'opérateur Gondois va 
nous prouver une fois de plus sa maîtrise. 

EF 
Vauéirard-Cinéma. 

La salle de 2.000 places que la Société d’Exploitations 
artistiques fait actuellement édifier au square de Vaugirard 
et qui comporte des dispositions inédites, est con:truite sous 
la direction de M. Léon Bouille, architecte, dont les con- 
naissances des salles de spectacles ont déjà été appréciées 
dans la récente transformation du Théâtre Apollo. 


Je 
Auteurs de scenarii, si vous voulez vous 
faire jouer... 

La Société de productions cinématographiques « L. Morat 
et P. Régnier » met à l’écran tous genres de pièces, drames 
et comédies. 

Envoyer manuscrits à examiner à M. Courau, correspon- 
dant de la Société, 32, rue des Vignes, Paris (16°). 

= 
Aux Usines GAUMONT un record de fabri- 
cation. , 

La Société « Omnia » s'étant adressée aux usines Gau- 
mont pour la livraison urgente de 800 fauteuils de théâtre 
destinés à une nouvelle salle de Soissons, la dite commande 
reçue en date du 30 juin, a pu être exécutée suivant modèles 
choisis, livrée par camions et montée sur place par les soins 
des ouvriers spécialistes des usines Gaumont, de telle façon 
que l'ouverture de la salle annoncée pour le 14 juillet s’est 
effectuée à la date convenue. 

Etant donné les difficultés actuelles de la fabrication, il 
y a là un véritable record dont il convient de féliciter les 
Services du matériel cinématographique Gaumont et qui 
intéressera certainement tous les exploitants de France. 


ES 
Vers le retour. 


Les Etablissements L. Aubert nous communiquent le 
télégramme suivant que leur adresse M. le Somptier: 


AUBERT, 124,*av. Républiqne, Paris 
Athènes - 201 - 16 - 19-10h. 30 -V.M.T. 


Travail terminé dans excellentes 
conditions embarquons aujourd’hui 


pour la France. 
Le Somptier 
= 


Petites Nouvelles. 

Le Courrier parlait récemment des méthodes nouvelles 
qu’il employait pour rénover la publicité cinématographique. 
Aujourd’hui, il constate avec plaisir qu'il est dans la voie 
du succès. 

On peut voir en effet dans tous les Cinés de la Capitale 
les affiches de Chouquette et son As. Exécutées par Roger 


Irriera, chef du Service artistique du Courrier, pour la 
Maison Pathé, elles résument à merveille l'esprit parisien 
et c’est pourquoi le passant s'ariête pour les regarder. 

Nous avons remarqué qu'à certains endroits, bien que 
placées à côté d’autres affiches cependant fort bien traitées, 
elles retenaient uniquement l'attention de la foule par leur 
originalité. On s’attroupait devant. 

C'est un succès pour Le Courrier, prouvani ainsi par des 
faits l’utilité de sa campagne, succès aussi pour la Direction 
du Service de la Publicité de la Maison Pathé, qui est cer- 
taine que la foule, dont la curiosité est avivée, viendra vol 
le film, succès également pour les imprimeries Daude frères, 
qui ont fait là un véritable travail artistique. 


C'est à la rentrée que les Etablissements Louis Aubert 
livreront au public la première production de la nouvel-e 
firme Parisia-Film: Fumée Noire, composition cinégraphique 
de Louis Delluc, l’auteur de La Fête. Espagnole. 

Les interprètes de Fumée Noire sont: Eve Francis, Jean 
Hervé, de la Comédie-Française, Paul Strozzi, Tsan-Xuan 


HO, D. Spring, etc. 


On nous annonce la très prochaine ouvertue à Alais 
(Gard) d’une nouvelle salle de Cinéma, place de la Mairie. 


M. Georges Melchior, l’artiste bien connu par ses bril- 
lantes créations, est actuellement en Algérie où il tourne le 
principal rôle de l’Atlantide. 


Les amis de Gabriel-Tristan Franconi inaugureront le 
23 juillet, à 17 h. 30, une plaque commémorative apposée 
rue des Canettes, 13, sur la maison qu’habita le poète tombé 
au champ d'honneur. 


Suivant acte recu par M° Lemoine, notaire à Saint-Dizier, 
le 26 juin 1920, il a été formé entre M. Pierre-Paul Poyen, 
sans profession. demeurant à Paris, rue Montbrun, n° (lé 
et M.: Julien Houzelstein, mécanicien, demeurant à Saint- 
Dizier, une Société en nom collectif ayant pour objet la 
création et l'exploitation d’un établissement cinématographi- 
que avec bal, hôtel et café-restaurant, situé à Frouar 
(Meurthe-et-Moselle, rue de Metz, n° 30, et généralement 
toutes les opérations se rattachant directement à cette exploi- 
tation. » 


Le produit de la taxe sur les spectacles en France pendant 
le mois de mai dernier a été de 2.993.000 fr., dépassant 
de 1.363.000 fr. les prévisions budgétaires et de un milion 
le produit de mai 1919. 


Et l’Assistance Publique n’est pas encore satisfaite! 


Voulez-vous faire réparer et d'une façon irréprochable, 
vos appareils cinématographiques par des ouvriers cons- 


ciencieux et de la partie? 
Adressez-vous au MÉCANIC-CINÉ 


FÉLIX LEA BRDET 
17, Rue des Messageries (10°) 


Travail exécuté exclusivement par des ex-mécaniciens 
de la Maison CONTINZOUZA 
APPAREILS DE TOUTES MARQUES 
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. M. Georges Louis a vendu à M. Vincent son fonds de 
Cinématographe connu sous le nom de « Eden-Casino » 
qu'il exploitait 29, rue de Paris, à Essonnes. 


Jack Rielley, le directeur de la publicité de Roberstson- 
Cole Cy, a eu dernièrement une idée originale. Il a invité une 
centaine de Messieurs à venir voir boxer Carpentier. Ces 
messieurs lui ont fourni une assistance distinguée pour la 
Scène tournée avec en outre l'avantage que cette figuration 
était gratuite. 


M. Léon Gaumont est actuellement à New-York pour 
exploiter en Amérique son procédé de films en trois couleurs. 


Un photographe londonien, Lyddell Sawyer, vient de 
aire patenter un procédé de projection de sous-titres plus 
Curieux que pratique. En appliquant sa méthode, les phrases 
Sortiraient imprimées de la bouche des acteurs, selon la vieille 
formule des journaux amusants. Passe encore pour une 
Comédie, mais pour une tragédie! 


, re 
L'Empereur des Pauvres, de Félicien Champsaur, sera 
tourné par René Leprince. 


Une très intime présentation du Lys Rouge a eu lieu au 
mé Max Linder. Nous en reparlerons. 


Gaston Reval vient d'achever à Rome deux grands films: 
k Madone Errante et Thémis. Et il entreprend une nou- 
Yelle bande très importante: La Roche T'arpéienne. 


Houdini après avoir rempli plusieurs engagements dans 
Un certain nombre de music-halls londoniens est reparti pour 
.f\mérique où il doit « tourner » de sensationnels films à 
Episodes, 


de Angleterre, ont été pendant plusieurs jours les hôtes de 
ord Noïrthcliffe et du duc de Sutherland. 


S sont été les nôtres également. 


Thomas Ince vient d'organiser un gigantesque concours 
© Scénarios. Toutes les œuvres qui seront acceptées et réa- 
lisées dans les studios de Ince seront payées 100.000 francs. 

es Américains payent bien. 


William Fox peut se dire le propriétaire du plus grand 
atelier de prise de vues qui soit au monde. Les dimensions 
U studio de Los Angelos sont en effet de 75 mètres de long, 
mètres de large et 9 mètres de haut. 


| La charmante Suzanne Grandais a commencé à tourner 
€ film en épisodes qui remplacera les deux films qu’il lui 
reste : : ; z 

Sste à fournir aux Films Phocéa. 


Le Film d'Art se prépare à filmer Champi-Tortu, d'après 
oman de Gaston Chérau. Les principaux interprètes mas- 
Cülins seront MM. Alexandre, Alcover et Janvier. 


le 


Il ést inexact que Harold Lloyd tourne pour la Goldwyn 
Ses comédies. Il reste « star » comique de la Pathé-Ex- 
Change. La Goldwyn a simplement acquis l’exclusivité des 
CHarold Lloyd comedies » pour l'Angleterre. 


M. Lesley Mason, vice-président et Editor de l’/nter- 
national Cinema Trade Review de New-York, est actuel- 
lement à Paris. Il pouriuit en ce moment en Europe un 
voyage d'études et de documentation sur les marchés ciné- 
matographiques. 


L’Universum Film de Berlin est en train de mettre la der- 
nière main à une série de films de propagande contre. le 
Bolchevisme. 


M. Charlx, directeur du Théâtre Municipal de Semur 
et de l’Aïtistic Cinéma, est actuellement au Crotoy (Somme) 
comme administrateur du Casino où il fait la saison. Pour ce 
qui concerne le Théâtre de Semur, M. Charlix nous informe 
que pendant son absence, c’est M. Lucien Le Du qui remplit 
les fonctions d'administrateur. 


On dit que M. Emile Chautard, récemment entré à la 
Fox-Film, aurait l'intention d'adapter à l'écran plusieurs 
romans policiers français. 


La Nordisk Film Cie annonce, pour son dernier bilan, 
un déficit de deux millions de couronnes sur huit millions de 
couronnes de capital. Ce déficit est attribué au change étran- 
ger. 


En Chine les représentations cinématographiques commen- 
cent à deux heures de l’après-midi, pour ne se terminer que 
le lendemain. 

Les Célestes aiment l’Ecran. 


EgYple-Fays BalKADIqUes 


Les Maisons éditrices des 
Films, françaises et étrangè- 
res, sont informées que 


M. Const. EBEOGLOU 


établi à Paris, 20, Avenue 
Bosquet, vient d'installer ses 
agents dans les principales 
villes des pays sus-mention- 
nés et quil accepte toute 
offre pour la vente de leurs 
films dans ces pays. 
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Le PREMIER FILM 
d’une série remarquable 
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Le célèbre romancier anglais H.-G. Wells aurait autorisé 
une compagnie à filmer ses œuvres. Un contrat est même 
signé. On parle de 125.000 francs par an. 


Il paraîtrait que Thomas Ince viendrait prochainement 
en France. 


Une petite école primaire de filles, de la municipalité 
d'Asnières vient de s'offrir le luxe d’un enseignement ciné- 
matographique, 

L'exemple est à suivre. 


Un journal londonien a eu l’originale idée d'offrir une 
séance cinématographique pour chiens. Les spectateurs à 
quatre pattes comprenaient trois chiens de berger, un bull- 
terrier, un bull-dog, 3 danois et 4 fox-terriers. A la vue d’un 
éléphant ils aboyèrent furieusement et il fallut des poings 
énergiques pour empêcher le fox-terrier de se jeter sur la 
toile et de la déchirer à belles dents. Un rhinocéros causa à 
la gent canine le même effet. Des vols d’oiseaux enfin provo- 
quèrent l’émoi le plus intense dans le camp des fox-terriers 
et il fallut interrompre la représentation pour ramener le 
calme. 


Suivant acte s. s. p. en date du 26 juin 1920, M. et 
Mme Bretteville ont vendu à M. et Mme Despradel l’éta- 
blissement cinématographique connu sous le nom de « Ci- 


néma Sottevillais », qu'ils exploitaient à Sotteville-lès-Rouen 
(Seine-Inférieure) , rue Garibaldi, n° 153. 


La Banque de Mulhouse procède, du 10 au 31”juillet, 
à l'augmentation de son capital de 36 millions à 72 millions 
de francs par l’émission de 24.000 actions de 1.500 francs 
neminal, avec une prime de 20 0/0, soit au prix de 1.800 
francs, jouissance 1* juillet 1920. 

Ces actions sont offertes par préférence, et à titre irré- 
ductible, aux actionnaires actuels, à raison d’une action nou- 
velle pour 1.500 francs valeur nominale, d’actions anciennes. 
Les souscriptions pour les fractions de 1.500 francs, valeur 
nominale d’actions anciennes pourront donner droit, et si les 
disponibilités le permettent, à l'attribution d’une action nou- 
velle entière. 

Une souscription à titre réductible sera ouverte en même 
temps. Les titres non absorbés par l'exercice du droit de 
préférence seront répartis au prorata entre les souscripteurs 


pu 


à titre réductible, actionnaires et non actionnaires, sans pii- 
vilège pour chacun d’eux. 

Les souscriptions seront reçues à la Banque de Mulhouse, 
à Mulhouse, au siège social, à Paris, 4, rue de la Paix, et 
21 boulevard Malesherbes, agence, ainsi que dans les suc- 
cursales et agences de Belfort, Colmar, Epinal, Le Havre, 


Strasbourg, Montbéliard, Munster (Haut-Rhin . 


M. Panard a vendu le Cinéma qu'il exploitait à Paris, 


72, rue Saint-Charles. — (P. A., 14-7-20.) 


M. Gagny a vendu à l’Union des Coopérateurs de la 
banlieue Nord, son entreprise cinématographique située ave’ 


nue de la République, à l’Ile-Saint-Denis. — (P. A.) 


MM. Delac, Vandal et Cie ont vendu à la Compagnie 
Générale Française de Cinématographie, 4, rue d’Agues- 
seau, Paris, la salle Marivaux qu'ils exploitaient 15, bou- 


levard des Italiens, Paris. — (G. P., 9 juillet 1920.) 


M. Delafontaine a vendu à M. Guiton le Cinéma qu'il 
exploitait à Montereau-Fault (S.-et-M.). — (A. P.) 


M. Fabricant a vendu à M. Charagnac le Cinéma qu'il 
exploitait 78, rue Charles-Chefscn, Bois-Colombes (Seine  : 
re.) 


M. Gouttequillet a vendu à M. Petit le Cinéma qu'il 
exploitait rue de Citeaux, 39. — (A. P.) 


M. Lardet a vendu à M. Moraud le Cinéma qu'il exploi- 
tait 6, rue de Tournon, Paris. — (A. P) 


M. Vernon a vendu à M. Charagnac le Cinéma qu'il 
exploitait 96, avenue de Neuilly, Neuilly-sur-Seine (Seine) : 
AE) 


M. Wolff a vendu à M. Clautier le Cinéma qu'il exploi- 
tait à Paris, 58, boulevard de l'Hôpital. — (P. A. 22 
7-20.) 


Suivant acte du 2 juillet 1920, M. Schultz (Armand); 
demeurant à Paris, rue Salneuve, n° 29, a cédé à Mme Gil- 
lardi, autorisée de son mari, demeurant à Enghien-les-Bains: 
rue du Départ, n° 68, le droit au bail d’un local à usage de 
cinéma et connu sous le nom de « Cinéma de la Passerelle »: 


situé boulevard de Grenelle, n° 2. — (P. A., 8-7-20.) 
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MM. les Actionnaires de la Société anonyme Gallo-Film, 
en capital de 400.000 francs, sont convoqués en assemblée 
générale ordinaire, au siège social, à Neuilly-sur-Seine, bou- 
levard Victor-Hugo, 3 bis, pour le mardi 10 août 1920, 
à 18 heures. 

Ordre du Jour: 
1 Rapport du Conseil d'administration sur les opérations de 
exercice ayant pris fin le 30 juin dernier. 

Rapport du commissaire sur les comptes de cet exercice. 

Approbation, s’il y a lieu, desdits comptes et fixation du 
dividende. 

Nomination d'un ou plusieurs commissaires et commis- 
Saires suppléants pour l’exercice actuellement en cours. 

l Autorisations à donner à tous administrateurs, et ques- 
tions diverses. 

Ont le droit de prendre part à l'Assemblée générale, les 
Propriétaires de cinq actions au moins et ceux qui, par suite 
de groupement représentent ce nombre d’actions. Les pro- 
Priétaires d’actions au porteur et les actionnaires qui usent 
du droit de groupement, doivent déposer leurs titres cinq 
jours au moins avant l'assemblée au siège social. — (P. A, 


19-7-20.) 


MM. les Actionnaires de l’Idéal Cinéma tiendront leur 
assemblée extraordinaire le 7 août, à 14 heures, à Char- 


leville. —— (P. A., 17-7-20.) 


MM. les Actiofinaires de Parisia-Film ont tenu leur as- 
semblée constitutive le 17 juillet, à 14 heures, rue d’Au- 


male, 16. — (P. A., 17-7-20.) 


. Aux termes d’une délibération du Conseil d’administra- 
ton en date du 28 juin 1920, le siège social du Marcadet 
Cinéma-Palace, Société anonyme au capital de 1.200.000 
francs, qui était à Paris, rue Laffite, n° 51, a été transféré 


même ville, rue Marcadet, n° 110. — (P. A., 14-7-20.) 


MM. les Actionnaires de la Société Générale des Ciné- 
Matographes Radios, Société anonyme au capital de 400.000 
francs, dont le siège est à Boulogne-sur-Seine, 32, rue de la 

ourelle, sont convoqués dans les bureaux de la Société des 
Films Eclipse, 94, rue Saint-Lazare, Paris, le 18 août 1920, 
à 10 heures, en Assemblée générale ordinaire. 
Ordre du ‘Jour: 

1° Approbation des comptes et des bilans des exercices 
1917-1918; 1918-1919. 

2° Quitus à donner au Conseil d'administration. 

3° Fixation du dividende. 

4% Nomination d’administrateurs. 

Pour y prendre part, les actionnaires devront déposer 
eurs titres ou récépissés en donnant lieu, au siège de la So- 
ciété des Films Eclipse, 94, rue Saint-Lazare, 15 jours 
avant la date fixée pour la réunion. — (P. A. 19-7-20.) 


Par acte s. s. p. en date du |" jun, MM. Benoist 
Charles et Cie ont fondé une Société au capital de 15.300 
francs. — Objet: le Cinéma. — Siège social: avenue du 


Général-Michel-Bizot, 77, Paris. — G. P., 3 juillet 1920.) 


La Société des fabrications et produits cinématographi- 


ques, dont le siège social est à Paris, rue Pillet-Will, 11, a 
présenté au Préfet de police une demande à l’effet d'obtenir 
l'autorisation d'installer à Saint-Maur-des-Fossés, boulevard 
de Créteil, 5, un établissement comportant: 

1° Un dépôt de celluloïd façonné: la quantité emmaga- 
sinée, même temporairement, étant supérieure à 1.000 kilog. 
(17e classe) ; 

2° Un atelier de façonnage du celluloïd: la quantité em- 
magasinée, même temporairement, dans l'atelier étant supé- 
rieure à 200 kilog. (1° classe . 


Suivant acte reçu par M° Roux, notaire au Mans, le 
12 uin 1920: 1° M. Clément-Frédéric Séris, propriétaire, 
demeurant à Paris, rue Beaurepaire, n° 24; 2° et M. Paul- 
Gabriel Marodon, directeur de cinéma, et Mme Liska Léon, 
son épouse, demeurant ensemble au Mans, avenue Thiers, 
n° 85, ont vendu à la Société en cemmandite simple, sous 
la raison sociale « P. Marodon, veuve Gomez et Cie », 
ayant son siège social au Mans, avenue Thiers, n° 104, ce 
accepté pour elle par les deux associés en nom collectif et 
seuls gérants responsables étant: 

1° M. Paul-Gabriel Marodon sus-nommé. 

2° Et Mme Juliette Cador, demeurant au Mans, avenue 
Thiers, n° 91, 

Le fonds de commerce d'entreprise de Cinéma, que la 
Société en nom collectif « Séris et Marodon » se proposait 
d'exploiter au Mans, avenue Thiers, n° 104, comprenant 
le nom ou enseigne commercial, le matériel et le mobilier 
industriel servant à son exploitation. 

L'OPÉRATEUR. 
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AMIS LECTEURS, 


Si vous posez, par lettre, une question au 
« COURRIER », joignez un timbre à 0.25. 


Les Avant-Premières 


FILMS FRANÇAIS PRÉSENTÉS CETTE SEMAINE 


Eclair : Le Ruanda et l'Uurundi. Dandy et les Beautés. 
Phocéa : La Baie d'Ha-Long, Plouf, Roi du Chocolat. Aubert : 
Une visite chez Barnum. Pathé-Cinéma : La Force de la vie. 


Les Etablissements Pathé, semblent avoir pris comme ligne 
de conduite de nous présenter chaque semaine un film fran- 
çais. Cette semaine : La Force de la vie, comédie dramatique 
en cinq parties de M. René Leprince, a vraiment droit à tous 
nos égards. 

L'action iniensément dramatique est fort bien interpréiée 
par d’excellents artistes où nous relevons les noms de 
Mlle Erickson, Mmes Brindeau, de la Comédie Française, 
Colomb, Jane Doly, MM. Brunelle, Jacques Robert, de l’O- 
déon, Maupain, qui ont campé leurs personnages avec une 
belle autorité. 

En dehors des qualités du scènario, qui est remarquable- 
ment charpenté, la photographie est vraiment excellente 
et le mot n’est que très exact. Elle est signée de deux as 
tourneurs : Ringel et Stuckert, qui ont réalisé des tours de 
force. Notamment leur vue du métro. Des admirables paysa- 
ges, des sites grandioses, des couchers du soleil, tout est 
fort bien traité. J’en suis d’autant plus heureux, que c’est 
un film français, et qu’il marque un réel progrès dans la 
technique. La Force de la Vie, est un très beau film où au- 
teur, interprètes, opérateurs se sont surpassés et c’est tout 
à l’honneur de Pathé Cinéma, qui nous le présente aujour- 
d’hui. TURN 

Originaire de Corse, Pietro Paoli, s'était fixé à Paris avec 
sa femme et leur fils Jean, pour l’avenir duquel les braves 
gens s'étaient sacrifiés, tandis que son frère Michel conti- 
nuait de vivre au pays avec sa fille Catalina et son fils Jac- 
ques. ; 

Comme beaucoup de provinciaux qui quittent la campagne 
pour la grande ville, Pietro Paoli, ne pouvant s’adapter à 
l'atmosphère parisienne, s’y était étiolé, puis la funeste 
tuberculose, qui menaçait également son fils Jean, s'était 
déclarée. 

Le jeune homme, loin de soupçonner son état, vivait en 
plein rêve. Il venait de se fiancer à la fille de son patron, 
Evelyne Desprez, et M. Desprez, qui l’estimait beaucoup, 
était sur le point de lui faire une brillante situation lorsque, 
brutalement, la menace de mort venait l’accabler, Jean va 
consulter un des maîtres de la science dont le diagnostique, 
confirmé par un examen aux rayons X, lui apprend qu’il est 
gravement atteint. « Je réponds de vous, affirme le médecin, 
mais il vous faut le repos absolu et le grand air. Obéissant 
à sa conscience, Jean renonce à Evelyne. « Le bonheur que 
vous méritez, lui écrit-il, serait rendu trop précaire par mon 
état de santé ». Quelques semaines plus tard, ayant obtenu 
un congé illimité, il part pour la Corse où il est invité à 
assister au mariage de sa cousine Catalina. 

Catalina était, en effet, fiancée à un jeune homme de Pro- 
vence, Léon Durand, dont les parents s'étaient, depuis peu, 
établis en Corse; ils ne connaissaient guère l’âme fière, 
indomptable et vindicative de ses habitants; aussi, lorsque 
le père de Léon Durand, quelques semaines avant le ma- 
riage, décide, pour des raisons d'intérêt, de reprendre sa 
parole, il s'aperçoit avec surprise que la «vendetta » n’est 
pas une légende. 

« On ne tue pas un homme pour si peu », dit-il à sa femme 
en essayant de la rassurer. Mais celle-ci, plus fine plus intui- 
tive, flaire le danger. Déjà, un coup de fusil a retenti près 


de leur demeure. Elle décide son fils à partir, de nuit, pour 
aller prendre le lendemain le bateau d’Ajaccio, et s’embar- 
quer pour Marseille. 

Mais Jacques, le frère cadet de Catalina veille; le fugitif 
est bientôt rejoint et, le lendemain, son cadavre est décou- 
vert sur la route d’Ajaccio. 

L’honneur des Paoli est sauf. Mais Michel a tué et il lui 
faut fuir la justice des hommes. Il va se cacher dans le 
maquis, refuge millénaire de ceux qui ont accompli la « ven- 
detta ». 

Jean, qui a senti bouillonner son sang corse sous l’ou- 
trage, suit son,oncle dans le maquis. Et là, dans la vaste et 
splendide nature, parmi les jours ensoleillés et les nuits étoi- 
lées, sa santé, peu à peu s'améliore. Un nouveau sang, plus 
riche, plus chaud, circule dans ses veines. I1 renaît à la vie. 
à l'espoir. Mais des alertes incessantes troublent leur quié- 
tude. Jacques, ou Catalina, deux fois par semaine, leur ap- 
porte leur nourriture à un endroit convenu. Mais les gen- 
darmes veillent. Une nuit ils suivent la piste de Catalina et, 
après une émouvante chasse à l’homme, Michel est mortel- 
lement atteint. Peu de temps après, Jean reçoit la nouvelle 
de la mort de son père qui, dans son triste logis parisien, 
a succombé à la tuberculose. Il ne peut songer à laisser plus 
longtemps sa mère seule, ni à abandonner Jacques et Cata- 
lina, trop jeunes encore pour se guider et que son oncle lui 
a confiés avant de mourir. 

I1 les ramène donc à Paris où son premier soin est d’assai- 
nir l’appartement. Plus de tableaux, ni de tentures, mais de 
l'air à flots par les fenêtres grandes ouvertes et du soleil 
vivifiant. 

Au bureau, son patron surpris par sa bonne mine et son 
apparence de santé le félicite; maïs il n’ose lui apprendre 
qu'Evelyne, obéissant au désir de ses parents, s’est fiancée; 
Jean l’apprend bientôt à une fête sportive où il la voit ac- 
compagnée de Max Carlier. Mais Evelyne, depuis le retour 
de Jean, a laissé entendre à son fiancé qu’elle s'était jadis 
engagée à Jean, et qu’un motif de santé qui, aujourd’hui 
n'existait plus, les avait seul séparés. 

Dans cette circonstance, Max Carlier se montre tel qu’il 
est : un goujat : Il établit un grossier parallèle entre lui et 
Jean et ce dernier, pris à partie, lui fait sentir la force de ses 
poings. Un violent « direct » à la mâchoire l’envoie rouler 
à terre. 

Max Carlier, dépité, se retire. Et l’épilogue de ce roman 
est un voyage de noces en aéroplane, qui emporte dans les 
nues Evelyne et Jean, vers la lumière. vers le bonheur. vers 
la vie! 

Nous avons revu la charmante Mae Murray, dans une 
comédie sentimentale en quatre parties : Amour moderne. 
Une fois de plus elle nous a conquis. C’est dire que le film 
plaira beaucoup. k 

Depuis six semaines, Diana Mirande, la petite ingénue, 
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Cherche un engagement. Ce jour-là, elle en a trouvé un chez 
Nollet et voilà que, à la vue d’un des acteurs de la troupe, 
Julien Laurens, elle y a subitement renoncé. 

Quelle place ce Julien Laurens tient-il donc dans sa vie? 
Et Pourquoi ce même soir, l’acteur, après avoir longue- 


Ment contemplé une des photographies de Diana — très 
Le vêtue — déchire-t-il, avec quelque colère, l’image évoca- 
rice ? 


Le motif qui a déterminé Diana Mirande à refuser cet 
Engagement est certainement grave, car la jeune comé- 
dienne se trouve à bout de ressources. Une brave fille, Berthe 
Lenoir, demeurant dans la même maison, lui conseille d’a- 
bandonner le théâtre pour se faire modèle, comme elle. Diana 
S@ laisse présenter au peintre, Georges Lestrade, qui lui 
donne, pour un de ses amis, Jacques Noël, une lettre d’in- 
troduction. j 

Ce dernier est en train de composer une grande toile déco- 
l'ative Allégresse, pour laquelle il a besoin d’un jeune mo- 
dèle d’une ligne pure et de tête expressive. 

Diana Mirande le séduit, et en même temps qu’il crée une 
Œuvre, dans le silence de l’atelier, un sentiment profond naît 
dans son cœur pour celle qui l’inspira. 

Mystérieuse, Diana l’est certainement, mais Jacques Noël 
“Ce doute pas de son honnêteté. « Diana, lui dit-il, au moment 
de se séparer, voulez-vous être ma femme? » 

L Et Diana, qui aspire de tout son cœur à la vie calme du 
‘oyer, accepte avec bonheur et reconnaissance. 

— Comment! s’exclame Julien Laurens en apprenant la 
Nouvelle. Mais mon cher, Diana n’est pas de celles qu’on 
Cpouse.. Qu'il me suffise de vous dire que nous avons été 
Mscrits sur un registre d'hôtel comme mari et femme. » 

Fou de douleur, Jacques Noël se précipite chez sa fiancée, 
l'interroge; un silence qu’il prend pour un aveu, puis elle 
balbutie : « Jacques, je voulais tout vous dire. » 

Et lui, sans la laisser s'expliquer davantage : « Vous me 
breniez pour un naïf, bon pour payer vos toilettes et vos 
plaisirs! J'aurais dû m'en douter, puisque vous sortiez de 
Chez ce noceur de Lestrade! » 

Ce soir-là, pour s’étourdir, Diana demande à Berthe Lenoir 


de l'emmener avec elle à une soirée donnée par George Les- 
trade. Celui-ci lui a toujours témoigné un vif intérêt et, 
puisqu'elle doit retourner à sa triste vie de modèle, elle aura 
besoin de son appui. 

Au diner, George Lestrade, avec une gaîté feinte, propose 
de boire au futur bonheur de Diana. « Je vous en supplie, 
n’en faite rien, s’écrie-t-elle, parce que, achève-t-elle, tout 
bas, mon mariage avec M. Noël est rompu. » 

— Je ne travaillerai plus avec lui, et je compte sur vous 
pour me procurer du travail. 

— J'ai bien quelque chose de. très sérieux à vous pro- 
poser. si vous vouliez l’accepter. 

— J’ai déjà eu assez de chagrin aujourd’hui supplie Diana. 
Taisez-vous si c'est pour aggraver ma peine, 

— La place que j'ai à vous offrir est près de moi. pour 
toute votre vie. 

— Avant de vous répondre, il faut que je vous explique les 
causes de ma rupture avec M. Noël. 

Elle évoque alors un passé, très proche encore : Laurens 
et elle étaient deux bons camarades, appartenant aux mêmes 
tournées théâtrales. Un jour, comptant sur le retard habi- 
tuel du train, ils s'étaient attardés tous les deux à prendre 
un rafraîchissement. Par hasard, le train n'avait pas eu de 
retard, et il n’y en avait plus d’autre avant le lendemain 
matin. Julien Laurens s'était procuré une auto, mais la seule 
qu'il avait pu trouver était découverte et, un violent orage les 
avait surpris dans la soirée, les obligeant à se réfugier dans 
une auberge de campagne. 

Là, Julien Laurens, espérant profiter de cette occasion 
favorable, avait inscrit sur le registre Diana sous le même 
nom que lui, et avait demandé une seule chambre pour lui 
et la jeune fille. 

Diana était à peine installée dans cette chambre qu’il 
venait l’y rejoindre, Elle commençait à s'étonner de son 
indiscrétion, et prétextant sa grande fatigue, allait le mettre 
gentiment à la porte, lorsqu'il fondit sur elle, cherchant à 
anéantir sa volonté sous des baisers, 

Mais elle, appelant au secours, ameutait les gens de l’au- 
berge et provoquait un scandale que Julien Laurens, pâle de 
colère, promettait de ne pas oublier : 

— Vous me le paierez, ma petite, et vous vous en repen- 
tirez avait-il menacé en la quittant. 

— Le lendemain, conclut Diana, je rejoignis la troupe, 
seule, car M. Laurens ne reparut plus. 

Les yeux sincères de Diana se lèvent interrogateurs vers 
Georges Lestrade. Maïs celui-ci, l’entourant de ses bras, 
l’assure qu’elle n'avait pas besoin de remuer ces souvenirs 
douloureux. 

Elle aura désormais un défenseur pour la protéger et un 
foyer où elle connaîtra enfin la douce sécurité du lendemain. 

Et comme tableau final : les jeunes mariés sous la pluie 
des grains de riz symbolique. 

Microbus, Bigeffelow et la crise des domestiques, est une 
suite de dessins animés de Lortac et Landelle, très comique. 

Le savant Microbus, vice-président de la ligue anti-scor- 
butique, diplômé de plusieurs sociétés savantes, ne pouvant 
trouver une servante, décide de remédier à la crise des 
domestiques en instituant une maison électrique perfection- 
née, 

Le matin, un réveil à répétition le tire des bras de Mor- 
pheé. Douche, massage, frictions au gant de crin se succè- 
dent, et Microbus se trouve lavé, coiffé, rasé, habillé, frais 
et dispos sans avoir fait l’effort d’un mouvement. 

Les fournisseurs introduits automatiquement livrent leurs 
marchandises qui sont contrôlées et, s’ils vendent à faux 
poids, un avertisseur électrique les engage à ne plus recom- 
mencer en leur administrant une grêle de coups bien sentis. 

Bigfellow, le meilleur ami de Microbus, a la curiosité de 
visiter cette curieuse maison électrique. 

I1 s’émerveille surtout devant le génial appareil qui per- 
met au savant de convertir instantanément un cochon en 
pâtés succulents en savoureuses saucisses et en chapelets de 
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boudins. Mais comme il s'approche imprudemment, il est 
happé par l'appareil et réduit en chair à pâté. Microbus s’em- 
presse de faire machine arrière, et le docteur est vomi par 
Ja machine sous sa forme primitive. Mais une déplorable 
erreur s’est produite, c’est la tête d’un cochon qu’il porte 
maintenant sur ses épaules. Après diverses manœuvres, 
Microbus parvient enfin à rendre à son ami son anatomie 
coutumière. Mais Bigfellow commence à douter des bienfaits 
de la science et il rêve maintenant d’aller se reposer chez 
les Cafres ou les Hottentots. 

Les dernières actualités du Pathé-Journal, complètent et 
terminent cette présentation. 


Les Cinématographes Harry, continuent leurs intéressantes 
présentations, et nous donnent cette semaine, la fin du ciné- 
roman palpitant : L'Intrépide Canadienne. 

Quatorzième épisode : L'Empreinte sanglante. 

Grâce à la courageuse intervention de Denny, et après une 
lutte acharnée, Hélène a pu s'échapper des mains de ses 
ravisseurs et rejoindre ses compagnons installés depuis la 
veille au nouveau Camp du Sycomore,: ancien emplacement 
de la concession des Peaux-Rouges de « Aigle noir », père de 
« Petit Ours ». 

A son arrivée à Sacramento, Sanders a déposé dans le cof- 
fre-fort de sa résidence d’été tout l’argent qu’il avait retiré 
de la « Woodmen’s Bank », lorsqu'il voulait faire déposer 
le bilan de cet établissement, afin d'empêcher les Indépen- 
dants de toucher le chèque remis clandestinement par son 
fils en son nom. 

Ayant été avisé que Bill, grièvement blessé, se trouve hos- 
pitalisé dans une cabane de bûcherons près de Bagbey, San- 
ders fait ses préparatifs de départ pour se rendre auprès de 
lui lorsque George, impatient de revoir Hélène, lui demande 
de l'emmener avec lui, afin de retourner au Camp des Indé- 
pendants pour demander la main de l’Intrépide Canadienne. 

Sachant que son complice n’a pu se débarrasser d'Hélène, 
Sanders refuse et annonce brutalement à son fils que son 
mariage est irréalisable, celle-ci étant sa demi-sœur. 

Devant cette stupéfiante révélation, Georges Sanders 
demande des explications à son père, qui lui avoue que lors- 
qu’il a épousé sa seconde femme, il croyait sincèrement être 
veuf de la première, disparue subitement à la suite d’une 
explosion de dynamite et que ce n’était que quelques jours 
après laccident mortel survenu à Dorothy Dawson, qu'il 
avait appris qu’elle s’appelait réellement Dorothy Sanders et 
qu’Hélène était sa propre fille. 

Considérant que le second mariage de son père est entaché 
de nullité, George lui annonce qu’il va faire son devoir en 
restituant à Hélène le foyer qui lui appartient légalement. 

A ces paroles, Sanders exaspéré par la mauvaise volonté 
persistante qu’oppose son fils à tous ses projets, lerprécipite 
à terre et le blesse grièvement. 

Au moment de prendre son train pour Bagbey, Sanders 
reçoit une lettre du Gouvernneur de lEtat de Californie, 
l’avisant qu’un Indien du nom de « Petit Ours », fils d’ « Aï- 
gle Noir », ancien chef de la tribu des Pawnies, vient de 
déposer une demande en revendication des terrains de Little- 
Falls, concédés antérieurement à son père. s 

Ces terrains faisant l’objet d’une contestation, le chef de 
l'Etat interdit au pirate de la forêt d’en disposer jusqu’à 
nouvel ordre. 

Par un malheureux hasard, « Petit Ours », pourvu des 
actes démontrant d’une façon indiscutable la légitimité de 
sa revendication, a donné rendez-vous à Forbes à la station 
de Bagbey pour lui faire part de l'acte de brigandage com- 
mis par Sanders vingt années auparavant. 

Après avoir passé quelques heures au chevet de Bill, San- 
ders se dispose à retourner à Sacramento, lorsqu'il aperçoit 
deux individus qui, embarqués sur une pirogue, luttent avec 
énergie contre le courant rapide du torrent sur lequel ils 
naviguent dans la direction de Little-Falls. 

Projeté contre un. rocher, le frêle esquif chavire, 


Forbes et « Petit Ours », que le pirate de la forêt a recon- 
nus, cherchent à s’accrocher aux aspérités du roc, lorsque 
Sanders, appliquant lâchement son pied sur la main de l’In- 
dien lui fait lâcher prise et le malheureux retombe à l’eau 
et se noie. 

Ayant retiré le corps de son compagnon, Forbes prend, avec 
de lasterre glaise, l'empreinte du soulier ferré de Sanders, 
preuve catégorique de son crime afin de la remettre à la 
justice. 

De retour à Sacramento, Sanders refuse à sa seconde 
femme de régulariser sa situation en l’épousant à nouveau, 
et celle-ci songe à s’enfuir avec Blake en emportant les fonds 
déposés par son mari dans le coffre-fort de la villa. 

Avertis que George est blessé, Hélène, D£nny et Forbes 
arrivent à Sacramento, munis de l’empreinte criminelle du 
soulier de Sanders, pour forcer celui-ci à épouser la mère de 
George. 

Quinzième épisode : Le Chätiment. 

En dépit de sa résistance et devant la preuve flagrante 
de son crime, apportée par Forbes et ses amis, Sanders se 
voit contraint d’épouser une seconde fois la mère de George 
lequel, par ce fait, redevient le fils légitime de Sanders et 
légalement le frère consanguin d'Hélène. 

Quoique remarié à sa seconde femme, Sanders l’oblige à 
quitter le domicile conjugal et à aller habiter loin de lui, 
le mariage, à son avis, ne signifiant pas cohabitation, son 
intention étant de m'avoir plus aucun rapport avec elle dans 
l'avenir. 

Devant le refus formel exprimé par son père de laisser sa 
mère vivre avec eux, George n’ayant pu vaincre l'intransi- 
geance de l’auteur de ses jours, se décide également à quit- 
ter le domicile paternel pour suivre sa mère qu’il adore. 

Pendant ce temps, Forbes, convaincu que Sanders est capa- 
ble de lui créer des ennuis en le faisat expulser du Camp du 
Sycomore, l’ancienne concession indienne d’ « Aigle Noir » 
se décide à aller parcourir les rives du torrent dans lequel 
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s'est noyé « Petit Ours », afin de découvrir les titres de pro- 
Driété placés dans le veston de cuir de son ami, et emportés 
Par le courant. 

De son côté, Sanders n’a pas perdu son temps. 

Ayant fait constater le décès de « Petit Ours » par les auto- 
rités compétentes de l'Etat de Californie, le pirate de la 
forêt a demandé au Gouverneur d’envoyer la force armée au 
Camp des Indépendants, pour chasser Forbes et ses amis des 
terres indiennes du Sycomore. 

Après avoir prévenu ses acolytes qu’il ira les rejoindre à 
Little-Fal]s, il part aussitôt pour Bagbey afin d’explorer les 
bords du torrent où s’est noyé « Petit Ours ». 

Sanders et Forbes arrivent en même temps à Bagbey et le 


Pirate de la forêt a le bonheur de retrouver les papiers du: 


fils d « Aigle Noir » avant l’arrivée de son adversaire, 

" Les évènements se succèdent avec une rapidité effrayante. 
Hélène et Denny de retour au camp du Sycomore, attendent 
Se impatience le retour de Forbes pour terminer les tra- 
aux, 

Convaineu que personne ne viendra plus lui contester la 
Possession des biens de « Petit Ours », Sanders, ayant ob- 
tenu Pordre d'expulsion contre les Indépendants, prévient 
‘ussitôt le shériff d'emmener un nombre suffisant d’agents 
AVEC lui, dans le but d'éviter un conflit en exécutant les 
ordres du Gouverneur. 

Accompagné de Sanders et défendu par une escouade d’a- 
Sents de police armés jusqu'aux dents, le shériff accorde 
pue heure aux Indépendants pour lever le camp et quitter 
D cession indienne, à moins qu'ils ne produisent des 

Ments incontestables prouvant leurs droits sur cette 
Propriété, 
En présence de cette inévitable expulsion, et afin d'éviter 
ma Plant conflit entre ses hommes et la police, Forbes, 
gré le violent désir qu’il a de sauver le père de son ami 
Le et l'époux de la malheureuse Mary d’une peine infa- 
€, se voit forcé de l’accuser du meurtre de « Petit Ours » 


en remettant au shérif comme preuve indiscutable de la 
culpabilité de Sanders, l’empreinte sanglante de la main du 
fils d’ « Aigle Noir ». 

Se voyant perdu, Sanders saute vivement dans l’automo- 
bile qui l’avait amené au camp, et s'enfuit rapidement dans 
la direction de la frontière mexicaine afin d'échapper à la 
police qui le poursuit. 

Dans un virage dangereux, la voiture de Sanders s’abat en 
feu au fond d’un ravin, mais celui-ci, par un hasard mira- 
culeux, a pu se sauver en s’accrochant avant sa chute aux 
branches d’un arbuste et rejoindre un tramway, momenta- 
nément sans Watman ni voyageurs, qu’il lance à toute vitesse 
dans la direction de Sacramento. , 

Sur la même voie et en sens contraire, un train s’avance 
à toute vapeur et culbute le véhicule sur lequel se trouve 
Sanders. 

Quelques minutes plus tard, le cadavre de l’ex-pirate de 
Ja forête est retiré des débris du tramway, délivrant à tout 
jamais les Indépendants de leur plus mortel ennemi. 

Une situation de tout repos, est une agréable comédie spor- 
tie interprétée par Francelia Billington et William Russell. 

Après avoir copieusement fêté la victoire sportive de son 
ami Joë, Robert est rentré chez lui avec un léger mal aux 
cheveux. 

I1 dort profondément, et le désordre de sa chambre atteste 
quelle difficulté il a éprouvé à se mettre au lit. De temps en 
temps, le sommeil de Robert est des plus agité. Il rêve qu’il 
conduit à grande allure sa voiture de courses et qu’il bat, 
sans s’effrayer des obstacles qu’il rencontre, tous les records 
de vitessse. 

Son père, Sam Howard rentrant dans sa chambre s’amuse 
fort de le voir gesticuler dans son lit. Il le réveille et l’in- 
vite à passer dans la salle à manger ou les attend le petit 
déjeuner. 

Tout en faisant honneur au menu, Robert semble absorbé 
par de profondes réflexions. 


LA CRISE DE CHARBON ; 
causera la PANNE d’'EÉLECTRICITE 


Ei 

D Munissez-vous d'un Poste de Secours CAR FR BLIROZX 
seu 1e CARBUROX :: 2222 
seule CARBUROX NUS 

| seu 1e CARBUROX "2" "0 

& 


CARE IROX est adopté et tendu pär les meilleures 
Seul le L Maisons de Cinématographie. Æ& Æ# 


EXIGER LA MARQUE CARBUROX SUR CHAQUE APPAREIL 


En VENTE dans les MEILLEURES MAISONS de CINÉMATOGRAPHIE 


VENTE EN GROS, 
SOCIÉTÉ FRANÇAISE pe L'ACÉTYLÈNE, 77, abenue de Clichy, PARIS 


s'adresser à la 


44 LE CoURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


C’est si peu son habitude que son père l’interroge, et Ro- 
bert avoue qu’il a décidé de travailler afin de se créer par 
lui-même une bonne petite situation de tout repos. Sam 
Howard s’esclaffe.… Rôbert travailler! Certainement il veut 
rire. 

Bras dessus dessous, le père et le fils quittent la salle à 
manger pour aller à la banque. M. Sam Howard veut monter 
dans sa limousine, mais Robert, avec une force peu com- 
mune, l’enlève et le place dans sa 100 H. P. qu’il lance à une 
allure vértigineuse en lui faisant connaître un peu malgré 
lui, l'ivresse des excès de vitesse. 

Propriétaire d’un garage de taxis dans les environs de la 
ville, Mme Malhildé Gerson envoie sa fille Madeleine faire 
une importante commande d’essence. Chauffeur au service 
dé Mme Gerson, Jack Porter offre à la jolie Madeleine de 
profiter de cette course à la ville pour lui apprendre à con- 
duiré une auto. Sans défiance Madeleine monte sur le siège 
auprès de Jack, et dès qu’ils sont en pleine campagne Jack 
se livre sur elle à des privautés dont Madeleine se défend 
aussi vigoureusement qu’elle peut. 

En dépassant le taxi, Robert a vu la jeune fille se débat- 
tre dans les bras de l’entreprenant chauffeur. Laissant son 
père affolé sur une voiture qu’il ne sait ni conduire, ni arrê- 
ter et qui file à toute vitesse, Robert saute d’un bond sur le 
taxi, l’arrête et administre une correction méritée à Jack, 
qu’il envoie tout étourdi rouler sur l’herbe. 

Il reconduit Madeleine à sa mère qui, persuadée que pour 
sauver sa fille Robert a perdu sa place, l’engage immédiate- 
ment comme chauffeur. Jolie et gracieuse, Madeleine fait une 
profonde impression sur Robert qui, tout heureux, estime 
qu'il ne pourrait désirer une meilleure situation de tout 
repos. 

rendant que Robert s’installe au garage, et qu'après bien 
des émotions son père est rentré chez lui en tempêtant, 
Mme Gerson reçoit une visite bien désagréable. 

A l’improviste, Jim Pott, tenancier d’un bar mal famé 
vient lui demander impérativement d’héberger pendant quel- 
que temps un trio de gredins que la police recherche. La 
brave dame refuse, mais devant les menaces de Pott qui la 
prévient que, si elle n’accède pas à son désir, il révèlera à la 
police une vieille histoire délictueuse à laquelle elle fut mê- 
lée malgré elle; et la pauvre dame cède. 

Robert qui a tout entendu dit à Mme Gerson de ne pas 
s’inquiéter, qu’il s’arrangera pour prendre le gredin à son 


propre piège. Le soir, par un coup de téléphone, Mme Gerson 


est avisée que l’indésirable trio est arrivé, et que Robert doit 
aller chercher ces individus avec un taxi. 

En attendant l'heure fixée, une rixe des plus violentes a 
lieu dans le bar de Jim Pott qui est mortellement blessé. 
Pendant que la police fait une rafle des plus importantes, 
Robert profite de la bagarre pour emmener n'importe où, 
le trio qui voyant qu’il s'éloigne de la route, l’oblige, le 
revolver au poing, à aller chez Mme Gerson. 

Les trois garnements remarquent Madeleine. L’un d’eux 
veut même l’embrasser, mais, vif comme la poudre, Robert 
s’interpose énergiquement, et en quelques coups de poings 
bien appliqués, les maîtrise tous trois. 

C’est à leur tour de faire « kamarade » et penauds, les 
tristes individus montent dans une chambre secrète prépa- 
rée bien à contre cœur, par Mme Gerson. 

Toute bouleversée, la brave femme descend et aperçoit 
Madeleine dans les bras de Robert qui l’embrasse et lui 
demande sa fille en mariage. 

Indignée, Mme Gerson refuse, car elle espère beaucoup 
mieux pour sa fille, qu’un simple chauffeur de taxis. 

Pour mettre le comble à son émoi, Michel Brood, un brave 
homme de policier qui a beaucoup d’estime pour elle, vient 
l’avertir que le trio de chenapans signalé à la police s’est 
enfui du bar de Jim Pott dans le taxi 88-44 qui fait partie 
de son garage et qu’il veut interroger le chauffeur qui les a 
conduit. 


Ne voulant pas compromettre Mme Gerson, Robert fait 
des réponses tellement évasives, que Michel Brood le fait 
arrêter. En route, Robert brûle la politesse aux agents, et 
ayant été rejoint par Madeleine, il la conduit chez le pasteur 
qui les unit. 

Ayant pris goût aux joies de l’automobilisme, M. Sam 
Howard s’est fait arrêter pour excès de vitesse. Stupéfait, 
il retrouve son fils Robert au poste au moment où Michel 
Brod vient avertir le chef du district que les trois filous qui 
étaient recherchés ont été cueillis au moment où ils s’ap- 
prêtaient à fuir après avoir incendié l’habitation de Mme Ger- 
son. ; 

Finalement, tout s'explique. Robert présente Madeleine: 
à son père ainsi que Mme Gerson sa belle-mère, et il part 
chez lui, estimant que c’est encore là qu’il trouvera avec Sa 
femme la meilleure petite situation de tout repos. 

Ce film fort bien interprété et réalisé plaira à tous les 
publics. 

Les Protlecteurs de l'Enfant (réédition). C’est une magni- 
fique comédie sentimentale profondément morale. Admirable 
et éloquente plaidoirie en faveur de l’enfance, elle rempor- 
tera un énorme succés. 

Le Jeune et déjà célèbre membre du Parlement Donald 
Gray, fait une conférence au meeting, que tient la ligue fémi- 
nine dans la propriété de Mme Clara Lewis, une riche et 
influente intellectuelle. Donnant libre cours à ses idées de 
stricte morale et développant son thème favori, Gray raconte 
le martyre de l'enfance travaillant à la mine où à l’usine et 
conclut en affirmant que le but de sa vie sera d’obtenir du 
Parlement le vote d’une loi réglementant le travail de l'En- 
fance et favorisant le développement de la Famille. Sa péro- 
raison est accueilli par des bravos et une jeune intellectuelle 
consent à l’accompagner à la ville où elle pourra juger par 
ces propres yeux de l’exactitude du tableau de misère qu'il 
vient de dépeindre. 
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AGENCE FRANÇAISE DE PUBLICITÉ CINÉMATOGRAPHIQUE 
Bureaux : 40, Rue Vignon, PARIS (9°) 


Gutenberg 05-63 


A MESSIEURS LES DIRECTEURS DE CINÉMA, 


NE PERDEZ JAMAIS L'OCCASION 
DE GAGNER DE L'ARGENT =— 
——= ET D'AMUSER VOTRE PUBLIC 


LA PUBLICITÉ CINÉMATOGRAPAIQUE 


telle que nous la faisons, augmentera vos re- 
cettes et fera la joie de tous vos spectateurs. 


Tous les grands cinémas en France font de 
la publicité cinématographique. 


Essayez et vous en serez contents. 
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À la sortie d’un atelier Jane et Donald aperçoivent une fil- 
lette qui pleure, ils s’enquèrent du motif de son chagrin et 
Son frère, qui l’accompagne, explique qu’elle a perdu des 
dix francs composant le salaire de sa semaine. Donald glisse 
Un billet de banque dans la main de l'enfant, il la console 
et lencourage si bien que Jane sent grandir la sympathie 
Qu'elle éprouve pour ce puissant du jour qui consent à com- 
Prendre et adoucir la douleur des humbles. 

Née du chagrin d’un enfant, l'amitié de Jane et de Donald 
Se transforme bientôt en amour, et nous les retrouvons quel- 
ques mois après leur mariage recevant leurs amis parmi les- 
quels nous voyons l’ambitieuse Clara Lewis et le docteur 
Bonnet médecin et ami de la famille Gray, persoanifiant 
la sagesse et la bonté. 

Mme Lewis profite de son influence pour lancer Gray dans 
la haute politique et, tandis que celui-ci est à Washington, 
Pour défendre devant le Sénat le projet de loi pour ia Pro- 
tection de l’enfance, elle intrigue auprès des membres de 
SON parti pour faire agréer la candidature de Donald aux 
fonctions de Gouverneur, Jane a entrepris d’écrire avec l’aide 
de son mari un roman destiné à faire des adeptes aux idées 
humanitaires de Donald, mais la solitude lui pèse et, à force 
de plaider en faveur des enfants et de la famille, elle en vient 
À SOuhaiter ardemment d’être mère, à son tour. 

Lorsque Donald revient de Washington, sa candidature 
st en bonne voie, patronnée qu’elle est par Mme Lewis. Mais 
celle-ci à surpris Jane en train de confectionner une robe 
d'enfant, elle a deviné les desseins de la jeune femme et lui 
dit tout net que le devoir maternel n’était pas fait pour 
Une femme de son espèce, qu’elle ne devait pas risquer d’en- 
traver la carrière de son mari par des soucis de famille, bref, 
AWelle devait laisser cela aux femmes qui n’avaient pas 
Mieux à faire. 

Le premier soin de Mme Lewis est d’avertir Donald des 
desseins de sa femme et d'ajouter qu’elle espère bien qu’il 


EDITEURS... 


EXPLOITANTS ....… 


ne tolèrera pas qu'une mesquine question de sentiment 
vienne le distraire de ses préoccupations politiques. 

Lorsque Jane exprime son désir à son mari, il l’accueille 
avec une froideur significative et, sans répondre, il s’en va 
s’enfermer dans son cabinet où ïil reçoit la visite de 
Mme Lewis qui insiste tout particulièrement pour qu’il ne 
se laisse pas gagner aux idées de sa femme, puis celle du bon 
docteur Bonnet qui, tout au contraire estime qu’ambitions, 
succès et le réste ne sont rien comparés aux joies et à l’hon- 
neur de la paternité. 

Qui croire des deux? Donald est très perplexe. Assis sur 
un fauteuil, il réfléchit et le sommeil le surprend au milieu 
de ses méditations. 

Il rêve, il rêve. Il lui paraît de toute évidence que sa femme 
et lui ont une mission plus importante à remplir que celle 
d'élever des enfants, et cependant il revoit en songe la bonne 
figure du docteur et il entend les belles paroles si humaines 
et si sages qu’il a prononcées : « Ambition, succès et le reste 
ne sont rien comparés aux joies et à l’honneur de la pater- 
nité. » 

Qu'importe la sagesse du docteur, Donald s’entête, il pour- 
suivra sa carrière et la voilà qui se déroule tout entière 
devant lui. Voici les élections, le succès en perspective puis 
la victoire finale, il va l’annoncer à sa femme. Mais qu’à 
donc Jane, elle est triste; elle ne lui répond pas quand il lui 
parle à l’oreille dans le grand fauteuil où elle semble en- 
dormie. Jane se tait, Jane est glacée. Jane est morte, morte 
du chagrin que lui a causé son mari, en lui refusant les 
douces joies de la maternité. 

Les visions se succèdent rapides et précises. Donald est 
sombre, ses fonctions de Gouverneur ne le passionnent plus. 
Comment refuser la grâce d’un criminel qui a enfreint la 
loi des hommes quand on sait très bien qu’on a soi-même 
enfreint les lois divines autrement impérieuses, autrement 
justes celles-là. Et Mme Lewis apparaît, et Donald la congé- 
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die, puis c'est Jane ou plutôt l’ombre de Jane qui le guide 
Maintenant. Et que voit-il? — I] voit tous ceux qui sont nés 
avant nous, nos pères, les pères de nos pères qui eux, ont 
consenti à procréer. Profitant de leur labeur, suivant la voie 
qu’ils nous ont tracée nous avons continué les travaux nés 
de leur génie et de leur ambition, nous leur avons conquis 
l’immortalité. 

Donald s’agite, il s’éveille ; la sueur perle à son front. 
Quel affreux cauchemar! Il appelle:« Jane, ma Jane chérie!» 
Jane est là près de lui. Je me suis lassée de vous attendre, 
lui dit-elle, et j'ai sans doute interrompu un beau rêve de 
gloire. et Donald, reniant les théories égoïstes de Mme Lewis 
et bien décidé à vivre désormais en homme, de lui répondre 
en l’étreignant de toutes ses forces : « Non ma Jane chérie 
pas un rêve de gloire, mais une leçon d'amour! 

Toujours mieux, telle semble être la devise des Cinémato- 
graphes Harry. 


Fox-Film : La Faute splendide, drame d’aventures avec 


Eclair : Le Ruanda et l’Urundi, plein air africain, Dandy 
el les Beautés (comique), Noblesse oblige, comédie sentimen- 
tale en 5 parties avec Carmel Myen. 


Aubert : Une visile chez Barnum (documentaire). La Fille 
de l'autre, drame avec Peggy Hyland, Jack «a du flair, co- 
mique. 


Phocéa : La Baie d’'Ha Long, plein air. L'Indomptée, ciné- 
roman en 4 épisodes par Alba Tibend; La tireuse du Cirque, 


Entre les mains du Destin, La lutte dans l'ombre, Le Suprém 


effort. Un comique de Rivers : Plouf, roi du chocolat. ; 

On a présenté cette semaine 16.900 mètres de films. La 
production française figure dans ce ruban pour 3.717 mé- 
tres ét quatre maisons sur sepf, nous ont présenté des films 
français. 

Ce sont : 

Eclair, Aubert, Phocéa, Pathé-Cinéma. 

Nous sommes heureux de constater que l’effort français 
continue et qu’il s’affirmera supérieur à la rentrée. 

DES ANGLES. 


Les Présentations 
Palais de la Mutualité, 325, Rue Saint-Martin 


Etablissements Pathé frères 
Service de Location : 67, Fg St-Martin Tél. Nord 68-58 
Présentation du 28 juillet 1920 à 10 heures du matin 
Edition du 3 septembre 1920 
Fizus Lurrz Morar ET Pierre RÉGNIER. — Pathé Edi- 
teur. — Les Cinq Gentlemen maudits, film en 5 par- 
ties de Luitz Morat et Pierre Régnier, d’après la nou- 
velle d'André Reuze. 1 aff. 160/240. 2 aff. 120/160. 
IMPOChELe RER PRO OS Eee PRE NES 
PATHÉ. — Prince embété par Rigadin, vaudeville ciné- 
matographique composé et mis à Vlécran par 
M. George Monca. 1 aff. 120/160. 1 photo d’art 65/90, 745 
PATHÉ, — Pathé-Revue n° 36. 1 Générale 120/160... 205 
PATHÉ. — Pathé-Journal. Actualités. 1 Génér. 120/160. 


1855 


Agence Générale Cinématographique 
16, Rue Grange-Batelière Tél. Cent. 0-48 et Gut. 30-80 
Présentation du 26 juillet 1920 
LIVRABLE LE 27 AOUT 1920 
De Marseille à Chypre, voyage ............!..... env. 168 
Illusions, comédie de M. Roger de Châteleux, mise en 
scène de M. Manoussi, interprétée par Mlles Suzy 
Renard et Blanche Ritier et M. Jean Lord (Le Film 
(LEA A AE AR Ar PA RL Eee nee env. 820 
Le Revenant, comédie dramatique interprétée par Gé- 
raldine Farrar (Goldwyn Pictures Corporation). env. 1460 
La Première Idylle de Boucot, coméd. comiq. en 2 par- 
ties de M. Saidreau, interprétée par Boucot .... env. 700 


Ciné-Location-Eclipse 
94, rue Saint-Lazare Tél. Louvre 32-79 et Cent. 27-41 
Présentation du 26 Juillet à 2 heures 
LIVRABLE LE 27 AOUT 1920 


EcGLipse. — Courses de taureaux à Séville, documen- 
CAT ENRETESRRE MONT ER Rs ER CEE EN en 145 

CARDINALE. — Chaque perle une larme, comédie dra- 
matique interprétée par Fannie Ward, aff. 140/200, 
PHOTO SMANREMNR LEERRNT SEE AE NE UR mr ENT Ss 


A1GLE-Fizm. — Un placier modèle, comiq., aff. 120/160. 339 


Electric Palace, 5, Boulevard des Italiens 


Etablissements L. Aubert 
124, Avenue de la République Tél. Roquette 73-31 et 73-32 
Présentation du 27 juillet à 10 h. du matin 
LIVRABLE LE 10 SEPTEMBRE 1920 
L. AuBERT. — À travers l'Ile de Java, plein air.... env. 184 
AUBERT AMERICAN CORPORATION. Lou Tellegen dans : 


Un drame en Ouganda, drame, aff. photos ........ 1363 
LIVRABLE LE 30 JUILLET 1920 
L'TAUBERT. — Aubert-Journal M. nee 180 
L’Escapade (réédition), comédie sentimentale interpré- 
téchpar Jackie Saunders, daffs 4.211... tLUL AE 1410 


Ciné Max Linder, 24, Boulevard Poissonnière 


Fo x Film 


24, Boulevard des Italiens Tél. Louvre 22-03 
Présentation du 26 juillet 1920 à 10 h. du matin 
LIVRABLE LE 27 AOUT 1920 
Fox-Fizm. — L'Amour d'abord, comédie dramatique 

par Albert Ray et Elinor Fair (1 aff. 120/160. Notice. 


Jeux dé 10/-photos18/24"et- 24/30)" 1e Tan es 1420 
Fox-Fizm. — La Coupe de Cupidon, comédie romanes- 

que par George Walsh (2 aff. 120/160. Notice. Jeux de 

LOÉDhOLOS ES 2 EL NL SO) APR NES NTSC eo rare 1100 
Fox-FizM. — Phénomènes (Dick and Jeff), dess. anim. 200 


Cinématographes Harry 
158 ter, Rue du Temple Tél. Archives 12-54 
Présentation du 31 juillet 1920 à 10 heures du matin 


TRANS-ATLANTIC Ficm C°. — Le Mignard, comédie sen- 
timent. interprétée par Miss Maë Murray, aff. phot. 1500 

CHRISTIE COMEDIE. — Epouse par intérim, comédie co- 3 
UE Reese SR VE Name ec el ES 329 

Do-R: Mr Fizms (réédition). — Les Quinze jolies Filles 
d'Italie ou La Femme et les Oranges, délicieuse co- 
MOUIENSENTIMENTEAICMML AE Lee Ne DRE LE 1450 


 PYGMALION ” 


Nouveau PETiT MOTEUR. — COURANT UNIVERSEL 
Marchant indifféremment sur continu ou alternatif. — Flasques alu 


minium. — Roulements à billes, Simple, robuste et de construction soignée. 


R. JULIAT, Successeur de E. GALIMENT 


24, Rue de Trévise, PARIS-9S: 
TÉL. : BERGÈRE 38-36 
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Petites ji 
| Annonces ligne 


| 
DEMANDES D’EMPLOIS 


Joe ménage très sérieux, très actif opé- 
He cur-électricien mécanicien, femme cais- 
3 tre, excellentes références, demande gé- 
ee Paris ou Province, écrire VALLET, 7, 
ue Houdon, Paris-18°, (29-30) 


bérateur projectionniste électricien cherche 
mapirce Paris ou tournées de province. Ecr. 
ligne, 28, rue de Belleville (Paris-20°). (30) 


ianiste, libre de suite, demande emploi 
Prov. Bladier, 16, rue Lalande, Paris. (30) 


oo 
OFFRES D'EMPLOIS 


@" demande représentants visitant cinémas, 
théâtres. Jenner, 5, Fontenelle, Rouen. (30) 


ACHAT ET VENTE DE MATERIEL 
 DELAPORTE & C'E 


renstructeur, 21, rue Chevreul, Pantin. Fau- 
us à bascule, strapontins tous modèles. 
FAT Sans concurrence. Fabrication solide et 

£née. Livraison rapide, Moyen de commu- 


Nication, Tramway Les Halles-Bobigny, Ar- |P 


rêt rue de Pantin, Pré-Saint-Gervais. (24 à 35) 


INTER. MATÉRIEL. CINÉ — 


3 rue de Trévise, Paris (9°). Neuf et occa- 
Dr ‘ postes complets, groupes électrogènes 
se es marques, fauteuils, gros stocks lampes, 
detilles, condensateur, bobines, appareillage 
eCtrique. R. Juliat, Tél. Bergère 38-36. (23) 


Vendre : 


ÿ Un groupe élecrogène Delahaye, 


HP, 4 cyindres, 60 V, 70 A, entièrement 
mn Un poste complet Gaumont, dernier 
ponèle, Une tête de secours Gaumont. Une 
Rime Pathé 50 Ap. Ecrire pour renseigne- 
m ns ou rendez-vous, pour essai Bemch- 
Dans, 49, boul. de Vaugirard, 156. (30) 


À venare app. à proj. Power’s état de nf 
Ca (Chrono, table, lanterne). S’adr. Pruvost, 


Sino Denain, (30) 


CINÉMA-OFFICE: 
üO, Rue de Trévise, PARIS, 9e 
Postes complets à croix de malte de 
toutes marques, de tous modéles, no. 
tamment en PATHE ‘renforcés’ GAU- 
MONT vert, GUILBERT, POWERS, 
Groupes électrogènes diverses forces, 
principalement en BALLOT, ASTER, RE- 
NAULT, etc., Importants lots de fauteuils 
d'occasion demander liste de détail. 
Téléph.: BERGÈRE 50-99 
ROUPES ELECTROGENES. Ballot Thom- 
son 55 A. 110 V. 4 cylindres. — Ballot 
Thomson, 100 A. 70 V. 4 cylindres. — Re- 
nault 60/80 A. 70 V. — Balachowsky 250 A. 
110 V. — Peugeot A. E. G. 100 A. 110 V. — 
Aster 25/35/10 A. 70 et 110 V. — De Dion Bré- 
et 50/80 A. 70/110 V. — Chapuis Dornier 
50/80 A. 70/110 V. 

Matériel électrique, moteurs, dynamos, 
transformateurs, etc Postes complets, tous 
appareils et accessoires pour CINEMATOGRA- 
PHIE. — Achat, échange, vente, réparation, 

Service de dépannage par camion-électri- 

e. 

TSpécialité de POSTES-DOUBLES à démar- 
rage automatique. ; ; 

M. Grevzar, Constructeur, 38, rue du Ch4- 
teau-d’Eau. Paris, Téléph. : Nord 72-95. (23) 
SPECI ALITES- Sièges et strapontins à 

bascules. Tickets de 
contrôle et cartes de sortie. Charbons spé- 
ciaux pour la projection. Poste d’éclairage 
« Acetylox » remplaçant l’arc électrique. 

Toutes fournitures oxygène, acéylène dis- 
sous, pastilles, etc. | 

Un fort lot de bâches et stores toutes di- 
mensions. Toutes fourniures pour le einé- 
ma, nombreuses occasions en postes com- 

lets. 

DOCKS-ARTISTIQUES. Fournitures Géné- 
rales pour le spectacle, 69, Faubourg Saint- 
Martin, Paris-10°, 
oo 

ACHAT ET VENTE DE FONDS 


LES CINEMAS A VENDRE 
rès nombreux Cinémas à vendre. Deman- 
der le bulletin à l’Electro-Projection, 2, 
rue des Convalescents, Marseille. 

Avis aux vendeurs : l’Electro ne traite que 
des affaires avec option d’un mois minimum, 
inscription gratuite, inutile proposer autre 
mode, discrétion. Timbre p. R. (30 à 37) 


(= 500 pl. belle sal. gr. scène mat. neuf 
gd café attenant tenir ou louer baïl 5 a. 


renou. centre hauts fourneaux Lorraine très 


pressé, adr, bur. jour. prx : 55.000 frs comp- 
tant. (30-31) 


| 58, 


etit cinéma à vendre, 250 pl. environ ville 
industrielle, bonne occ. S’ad. Pruvost, Ca- 
sino Denain. (30) 


PEUE ds ville ouest 600 pl. installation mo- 
derne, bail 20 ans. Prix 75.000 frs. facil. 
paiement. Ecrire ou voir VILLIERS, 66, r. 
Larochefoucauld, Paris. (30-31) 


CCASION ciné 600 pl. 2 h. de Paris, bail 
18 ans, instal. moderne, beaux bénéfices. 
Prix : 55.000 frs. Ecrire ou voir VILLIERS, 
66, r. Larochefoucauld, Paris. (30-31) 


CEDER CINE ds ville ouest, 3 h. Paris 
600 pl. bail à volonté, loyer 2.500 frs., on 
peut acquérir terrain et construction. Bénéfice 
30.000 frs. On traite avec 60.000 frs. Ecrire 
ou voir VILLIERS, 66, r. Larochefoucauld, 
Paris. (30-31). 


ER SR | EE Te 
je cinéma à vendre. Plein centre ville in- 
dustr. du Nord. Départ cause maladie. Ur- 
gence. 900 places. scène. Grand avenir. PPLCEA 
100.000 dont 70 compt. Sadr. Hespel, 91, rue 
Esquermoise. Lille. (30) 


DEMANDES DE CAPITAUX 


0° demande 40.000 frs. pour agrandir Ciné 
500 places seul dans localité banlieue Pa- 
ris, intérêts offerts 15 0/0 r. des ag. Ecrire 
VILLIERS, 66, r. Larochefoucauld, nes 


DIVERS 
LOUER salle de projection pour présen- 
tation de films, à l’usage de Messieurs les 
Editeurs et Représentants : 
CENTRALE AGENCE CINEMA 
77, faubourg Saint-Denis, Paris-10e. 
Téléphone : Bergère 49-00. 
(30 à 32) 


LACEMENT d'opérateurs, placement gra- 
L {uit, charbon pour cinéma extra-lumineux, 
Kinograph, 31, r. St-Antoine, de 2 à 7. (28-47) 


s nas occasions grands choix films stock, 
L marchés libres, 2 exclusivités. Cinémato- 
graphes Baudon, St-Lô, 345, rue Saint-Mar- 
tin, Paris, téléphone : Archives 49-17. Adres. 
télégraphique Cinébaudon, Paris. (21) 


press, constructions, transformations à 


forfait clés en main. Renseign. gratuits 
VELLU arch. spécial, 110, bd. Clichy, nr 


s Le Gérant : Charles Le FRAPER. 
IMPRIMERIE DU CENTRE . 
rue Grenéta. — Téléph. : Central 66-64 


TOUTES LES DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS SE RÉFÉRANT AUX PETITES ANNONCES DOIVENT ÊTRE 
ACCOMPAGNÉES D'UN TIMBRE-POSTE POUR LA RÉPONSE 


soin au moment de la résurrection du 
- un fait. Mais... Le Courrier en dépit de : 
la Crise du papier, 
la Crise de la main-d'œuvre, 
de toutes les Crises 
et des majorations qui lui sont imposées par son imprimerie 
n’augmente 


Cela se passe de commentaire. 


as ses 


Administrer... C'est prévoir 
Les prix de publicité du ‘“ Courrier Cinématographique ” élaborés avec 
journal, semblent les plus élevés. C'est 


de la guerre, 


tarifs 


Aux ÉDITEURS, Aux LOUEURS de FILMS 


ELA PUBRECNNE . 
a pour but de décider #2 Acheter où Louer vos Films 


ASSIS Ia Clientèle à 


Metenez bien ceci : 


ELA PUR ICNTEZ 


n’est jamals perduc, 2222222 [| Placement Fructueux 


SAM elle constitue toujours 
oo VOTRE SUCCÈS EN AFFAIRES DÉPEND D'UNE oo | 


Publicité Méthodique bien présentée et persévérante 


dont l'indépendance est absolue, est nds 
Le Courrier dans le monde entier. Il possède partout 


des Abonnés nombreux et fidèles. 


212% constitue pour tous un puissant levier; un | 
Le Courrier merveilleux agent de publicité dont la | 


collaboration s'impose. Faites-en l'essai. Nous sommes persuadés. que vous en tirerez 
un profit considérable en décuplant le chiffre de vos affaires et de vos bénéfices. 


est un journal d’information et de docu- 
Le Courrier mentation Cinématographique. > 


Si vous désirez lancer vite un Film, Développer votre Vente, 
! Vous faire connaître d’une Clientèle qui vous ignore, 


Rs ORGANE MIEUX au 


|. ne vous fera atteindre plus sûrement ce but. 


Les Prix de notre Publicité sont calculés au plus juste. Is sont hors de proportion avec 
leur valeur réelle. — Les Annonces du RARE RES sont Sir admira- 
blement présentées. 


6e SUPPRIMEZ vos Circulaires, RÉDUISEZ tous vos Frais de 
Prospectus et PORTEZ votre effort sur LE COURRIER, — 


IL RÉUNIT TOUT DANS SES COLONNES. 
Depuis que LE COURRIER existe es Juillet 1911), le nombre de nos Annonciers 


1 augmente chaque jour. 


ne nous n’en avons . UN SEUL. 
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